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a a lu u i- de lui , et l i , aujnc , vient dVtre reVlu à Toulon. *\ar
ni* te» officier* qui formaient lo cer-

demande à l'oCût-tui qu'il av^il trappe
iioinvnl Je vi>.u;iu:.

cle,
île vouloir bit» ci. a>ci uu

- l.t
de Survîlliera , épou»*> d
trrivée incognito à Liège,

Emancipation.)
Projet du Loi.—te ministère prépare un projet

sur La garde nationale autre que celui qui a été
propose à la fin de la session dernièie Le nou-
veau projet présentera un code complet sur I
matière.

Forces du la Suisse. — Un aperçu de* furc«;
militaires de la Suisse, donné par le Journal de
n (tv aux de la Société française de s ta tut tique uni
vers elle , fait connaître que ces toices se cuiiip-»
««•n* l° des contin<*eus fédéraux montant à 72,O«H
hommes, a" des rô-«irves cantonnales , fédérale-
nient organisée , dont le nmnUtr s'élève à i»o
noo hommes; 3° de i4,otK> hommes de troupes
cipitulécs, lesquelles, m cas de guerre, doîven
rentrer dans leur patrie. Dans te même cas, i
faudrait encore ajouter :i ces aotî,ooo soldats, ta<
lut m mes de /( 5 U b'o ans , qui, bien que sortis des
j /-serves ut exempts de tout service, seraient prêts
;i cmnb;ittf't! s'il .t agUs.ut de la défense de leurs
ï.nmlW's et du ma in lien de L'indépendance natio-
nale. Les Suisses ii*ont pus de cavalerie, parce
i[i:r dans leur p.ty* elle ne peut èt'p militaire-

s-»us le nom de c.ira-ment d'aucune i.iiîiié, m.:!*
tiiuiers, ils ont dexcelleus tirailleurs , presque
ions composés de chasseurs au chamois, q
exercice rend extrêmement habiles à viser et a
lirer juste.

Fils élu prince ut Canino. — L'arrêt a été rendu
le 2'f septembre à Rome contre le prince de Cani
noj cet arrël est encore entouré d'un profond my-
sière, et tous les efforts de la curisosité jusqu'ici
sans succès.

C'est sans doute au même motif qu'il faut attri-
buer l.i dispense accordée au jeune prince fie pa-
raître en personne à ta hjrre du tribunal après la
prononciation de l'arrêt. UU-II n'est mieux fondé
que l'assertion émise par certaine* feuilles fran-
çaise*, qui: l'ainbitSinltMir d'Autriche , comte de
I tifftow, ivaii f.iit au nom de su cour des déiuur
clir* en faveur du jeune prince.

On as*urt> que la peine de mort a été prononcée,
toni.t on ne Honte | as que le pape ne fasse grâce,
l e Si-cret gardé sur cet arrêt est du San* doute, â

râbles â la I
M.— MM. les ministres

des considérations l.i<

Mariage des M il i tau
de l'intérieur cl de la gurrre viennent d'appeler
latlrtitioii de MM les préfets sur l.i firilité .ivre
l.iijttelle «les maires croient pouvoir procéder au
mnriage de militaires qui ne justifient pas de l'au-
torisation de leurs chefs, comme l'exige le dé-
cret du lojuin 1808. Dus infractions de ce genre
Déportent pns moins de préjudice à t intérêt privé
di-s militaires qu'an maintien de 1<* disciplinedans
1 armée. Kn eiftM ta loi du 11 avril 18'îi (art. tgt
dernier paragraphe) ne permet d'accorder des
pensions aux veuves et aux LHKUI» tirs militaires
qu'autant que le mariage de ceux-ci a été anio-
risé datis les fermes nr*-«rtii<** pur !»• dé**<*irt de
1808.

M. Thiers a fanise. — Plusieurs journaux ,
dit ïe Journal de Pnris, annoncent que M. Thiers
est arrivé à Parts. Nous pouvons assurer que ce-»
journaux sont mal informes. Selon toute appa-
rance, M. Thiers es? en et moment à Venise.

Elections. •—M. Gni/ol, iuiui>ttc de ï îustrnc-
tinii pitbli JIIP, vient d'c'trc réélu a l.isieux. Sur
*77 votait i , ît a oî>te»n Si a voix. — M. Voyer
d Argefison, son concurrent : en a en 5 j .

— M. Par i.ir.i! H-j^ainrl, ministre dr la ma/i |

il a obtenu
— H. Persil vient d tWr* réélu k Coiulotn. Su

a.ft voUin*, il a obtenu 'JSS suffrages.
— u. de Rémusai vient dtïire réélu à Mure

Sur u'to votant, il a obtenu
— AI. Vitet vient d'être réélu à Bulbes. Sur 3a

voians, il a obtenu a *•*» suffr;
Election. — M. Dur-hàloi, ministre des finance;

a été réélu a Joniae à une majorité <l« ai a voi
r 333,
.W. MendiuiittU. — M. McndizabaJ n'a pas él<

élu député a Madrid, parce qu'aux termes de
constitution , les ministres , U»s membres du cun
seîl royal et les personnes attachées au service d
palais ne peuvent être admis à la dépntatian.

Cn/ir fii* don Carlos. — Des chançemens intpor
tans viennent d'avoir Ijeu assure t on à la courtl«
don Carlos. Le ministre universel Erro aurait et
remplacé par M, Gtlomarde , et Eguîa, deretou
les eaux de Cetona , autitt repris à Villaréal le

commandement en chef des troupes carliMes.
Andalousie eh état de siège. — Le capitaine-gé-

néral de l'Andalousie vient de la déclarer en éia
Je siège. Celte mesure ent commandée par la nou-
velle de l'approche de Gomex.

Couronnement en Italie. — Les préparatifs pour
a cérémonie du couronnement de l'empereur
lans la royaume Lonibardo-Véniiien, se ton

avec une grande activité. On assure que [le Ier

nurs 18^7 l u U l s e r a disposé a M"
Soicétè des Dictionnaires. — M. le ministre

lel'ititérieur voulant encourager une entreprise
lont la haute utilité est incontestable, et qui s'est
signalée depuis cinq ans par une série d importai!
tes publications toutes couronnées de succès vient
de faire prendre plusieurs actions de la société des
Dictionnaires. Les termes de la lettre adressée
par M. le ministre de l'intérieur aux administra-
teurs de la société des Dictionnaires sont des plus
flatteurs el des plus honorables.

Insubordination militaire en Irlande. —• II s'est
passé en Irlande un fan grave sur lequel la presse
nglai«e n'a en garde de s appesantir.

Le 4'j° régiment d'infanterie de lîjpie était can •
nné dans une peu le ville du nord de l'Irlande ;
population était protestante et conduite par tics

-nngistes effiénés. Presque tous le* soira , au
moment où les soldats rentraient dans leurs ta
semé-*, ils étaient poursuivis pir Inscris : A bas
l<* pape! aux enfers les papistes ! e t c . . L» t taupe,
fatiguée de ces provocations, y répondît en lin par
une démonstiatinn vigoureuse ; quelque soldat

Miàtx suivait Uuinea le 6 , d*os U direction de
Tui're-CtuipO et Mengibal. •

lia y n u e , i3oelohre 18^6.
Game* est entré a Gordoue le i w I^s gardes

ttaliiinaux et la garuistin enfermées cUn* de* mut-
sons fortifiée», ont résisté a l'ennemi.

AUîx éiiit le 5 s Andujar, Espinosa à F «en tes
do la CampaD.1 , et Rodtl à Morn.

l e gouverneuietit reçoit de B.iyoune U nouvel-
le suivante : 16 octutbre, 8 heures du soir.

Le 6 y Goine* a pré* avoir repoussé à Barra. t
ESctt.i:ite, venu de Malaxa pour s'opposer à lui,
a oocupeV Alcula-)a<Héâl. L'avant-garde d'Aluix
est arrtvéc à Jae» le même jour , espérant lui
couper le chemin sur Grenade; uu attend li; re-
ultat de ces nianojuires avec anxiété a Madrid,
u tes fonds ont beaucoup baissé.

le Gérant^. TARTAUOM.

MOUVEMENT OU PORT DE UASTI.%.

Arrivées du JQ, au a5 octobre. t

LAREGGIO, Mistick Conception cap. Siscoavec
Pa>>â cr**.

A VOUUNE Coiidcde Miséricorde, cap Belgodere,

f, S1 Jean cap. Umberti arec

mirent I.» baïonnette au bout du fusil et pourchas-
sèrent tes mangtstes. Le sang coitla et le* habi
lans portèrent leur plainte à lord Mulgravc. ('elni-
ci ordonna une enquvie judi- iflir;* ; mais ?r. ::ïê
me temps il voulut infliger une punitinn discipli-
naire à quelques soldats et sons-officiers. Ceux-
ci déclarèrent qu'il* ne sortiraient pas de leur
caserne avant d avoir la certitude qu aucun châ-
timent ne leur serait infligé. Le gouvernement n
dit accepter ces conditions et ajourner toute nie-
<nre jnsqu au résultat de l'enquête ; celle ci a été
toute favorable aux soldats t qui ont ele envoyé*
lans un autre cantonnement, apië* avoir haute -
ment célébré leur triomphe. C'est le prvinier
exemple d'une însuhordination militaire dans |c s
troupes anglaises à propos de questions pani-
ques.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
— Le gouvernement a reçu hier !•** «lép«rh«--i

télégraphiques suivantes : • ft]. le comte Soptîm*-
de J^jtoiir-Mauboiiig est arrivé à Sarragosse le
12. »

Baynnne, 1^ octobre, quatre heure* du soir : •

t&'ilteiif, ï'tcrge des Cannes, cap. FijgaUo,
avec paie et ri*.

1AHKGGI0, Navicello, S1 Fartunato, cap. Dc-
fon>i avec passagers.

.' PELLEGKKNO Bœuf, Assomption c. Oaa. Bois.
OULON, Goeletle de l'étal, ^A'/W^.c. Gasquet.

flAKSEILLE, Brick G.>elette L'Antoinette cap.
, blé et MîarchanfKv* divers , .

OCE Dl GOLO, Mistick, t'Antoinette cap. Bu-
gliani, Lupins.

IAREGG1O, Navicello, S1 Joseph, cap. Bor-
sfila avec passager».

ARGESE Tartane l Annonciation, cap.Semidei,
blé.
AHSE1LLE, Brioli le Salnfnon fanrt c. flenigin,
leçt

•OULON, Bnlran à vapeur Var cap. V»lti llépê.
.IVOIJUSE, Ojli-a» a vapeur Napnlcan cap.

Lola avec p îssawi'rs.
O.NIKAZIO Gond..le & Joseph rap. Figarclla ,

.LËhlA^GiMulolt! 5* Vincent c. Mi.olecailini ,

DKPAUTs.
1.1V:>IJIIK£, mUtirk Coii.-rpri.w c. L»i|uentR ecor.
GKXES, Gondole Ctmce/iti»*, <••'!' Niculai , Bol».
IIIO, Urijjaiilin,! S" Catherine iap. Ri-gini lest.
I.IVOUKNE umlk-k Conception rap. Suoo, l o i .
LIVO(JUNËCuel«tie let trois Frère;, cap. Valerj,

lupins. v . .
TOlil.OV, Baleau à vapiur le Var cap. Valzi,

avec (lepeelics.
AI.KRI* , (;..n.|..le St Jnteph, <:. [,»p..H» , !« l .
VIARKGGlO, Nivicdlo -1 Fottunato,c. Pefunsi,

Lesl. . .
[.IVOIIRNR, rî,.twl.»lr Conception . c. BalleJUoi,

VOTIRNE, GonJoIr Miseiiconie, <ap B'Ig»-
PROPRUNO, mniu-k.Hixa.i-tp * « • » , lest.
VIARECQIO, S

, p
Sl\oseph, cap. B«irselli,

St-1'EIJ.EGItlXO, UcBiif, Mht'neurJt^f- Bausa,

Sil-PF.LLERRINO, aiUùrkJisomptiou, c. trsa,

U A " | . \ \ ( 1 G I O ; (i..<i UU S. Erasm; c. RalTuwi,
1,1,;

i. De ritnprtiiMTie <>« Ct»*»F*MA»i.

« « . . . . ttSti.
Pire» MX no» . - • 1
t'ot'i riMOtuu . -
l'unit* coan»»T
Pou» L ' I I U I H U . • - - <

PriidinicrUon, 40e. U li((u«.
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JOURNAL POLITIQUE, LITTÊRAiRE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A BASTIA.

notammpnt \e* ouvrages de bàftterie étaient dé
tesiable>. Le Conseil général l'a recoiinu, puis-
qu'il en a demandé une nouvelle véri&caùoti et

COKSE.

Reprenons l'exajttçp du manifesic du Jouma
de la préfecture. . *'..

M. le Préfet, y est-il dit • a obtenu îett sufîia-
- geâ et te c.ïac'Mir* de» lions citoyens de» bout-
« tues probes et impartiaux. . . . . il a excité les
- phi* vives sympathies au sein de toutes nos
« popuLaliiMis. »

Si nous voulions profiter de l'exempta qu'il
nous doooe et substituer W a*wr!»ofls aux rai&ou-
neme»t u<Hié n'aurions qu'à qûostrutre le» tiiéiue:i
phrases dans un MUS inverse el uou» serions bien
plus dan» te vrai que notre confrère*. Mais nous
aimon* mieux revenir sur des faits qui ont déjà
servi de b*se à nos nombreuses critiquas et eu
ajouter de nouveau! , puis laisser À no* lec' îurs
le ioin d'en tirer tes conséquences.

Nou* uvtins dit, qu'on a v«udu pour ôoo francs
des meubles qui avaient coûté uu département I
16,000 h*!; nout ajoutons que si OH fesait uoe en- ; ^

. , . . mes probe* et impartiau
quele on trouverait que les personnes qui le» oui J

. , , , . . , , ... Mais, le Journal Libre, en panant d e fa con»
achetés n étaient point étrangères k m pnçrecrure. ,

„ . . . , , , , . ! du\te adutimstrative de M. le Préfet , assure q n î l
Nous a vous dit, q u u i i a vendu ou plu lot d o n n e . . . . .

, , . , '. u a cesse de rendre justice égale à tous • qu il n*a
les étalons appartenants au département pouri . , ,

, ., . cesse de faire une répartition égale aux
vingt ou trente francs ~- • • - —...*-».»-1 * - o
qu'un trouverait, si 01
teiir-. ou possesseurs , qttelqu un âto c«u* qui se

tandis que cette partie d« f ÎU n'a jamais envoyé
aux assemblée- de la'C<»rse plus chi lier» de
•tes représentants; cest bien M. Jourdan qui

MM. le colonel du génie, le | est cause qu'on n'ait pu cb*wr pamii Im r»ui*s .

colonel d'artillerie et l'ingénieur eu chef des ponts
et chaussées.

«YODS dit, ipic Ici; frais d'impression de?
listes électorales et du Jury, imprimées par éco-

avtfc tes pl-e«*e* du département étaient
exorbitans. On a Irouvétjii'ilî-rtfciont élevés pour
i83S à une somme de 5,36"? fr. i

Nous avons dit, que le chapitié des dépenses
irnjjrifTueE j'.tgni^Hiaît tous les ans : le Conseil'
général la reconnu puisqu'il a retranché4ooo fr.
nr 12,000 demandé» par M. le Préfet.

"fous ces faits nous les avofis puisés dans les<
budgets départementaux déjà publiés, ou bien
dans des notes tenues par des personnes qui ont
pris part â la dernière session du Conseil général.
Nous nous ïnterdison* tonte réflexion tendante
à 5.1 voir de quel coté doivent se tfOuver les hom-

royales, cette route de la «xite orienta la reconnu
par !<t chambre cl psrîcus les bons esprt&H^m
'a plus importante d« toutes, comme celle q u i ]
doit avoir la plus grande influence tur la prox*
péri té agricole de notTe poj*. . « '

Voyons uiaimencnl de plus près la conduite
de cette administrateur dans les question» de lo-
calité.

Le Conseil municipal d'Ajaccio, austi bien;
que le Conseil municipal deBastia, partageant lav
pr emière impression de l'épouvante répandu
par les ravages du Choléra à Marseille et à To
Ion , prirent j-imultanément t une d^'.iberati
pour repousser toute provenance des lieux m
lés : mesure extrême cl impraticable. Nous ad*'
mettons que les deux villes avaient également
tort, que M. le Préfet devait intervenir ; mais il
décida que tout bâtiment venaut du midi de U
France devait faire quarantaine dans le golfe
d'Ajaccio, et par cette mesure, le commerce de
U ville de Bastû, fut entièrement anéanti pour

quelques mois. Ce n'est pas tout; des aoiuoies
BCS pièce : nuua ajoutons! . ,. , _ . , ' , '.-."% » ! • . - . 1 r 1 • * .

r . localités. diaprés fetirs besoins ; et leur impart an- considérables furent dépensées à A j ace m pour
>n cherchait, •armi le^ache- , . . . *» 1 .. , .

. , \ . ce j de toutes les ressources a sa disposition . . . . imposer u= !oca! propre aux quarantaine* i pa •p qq
répandent le plus eu éloges sur l <»2rainisiruiiun

de M. Jourdan.
Nousavoas dit, que dans \m* comptes présentés

au Conseil |inér>t, concernant les f«i* de r*cap
tion pour le Prince royal, figurait an mandat de
3oa fr. en î'»*«ur de larchitecte ciu dàuarteinent;
e* que cet employé émit venu ea plein Coaueil
piotesterde navoirrecu ^ue la somme de toofr:
nous ajoutons qu'un a aussi porté «u ligue de
compte, fschat de quantité de meubla* pour meu,
bler les appartement du Prince, et qu'on a oublié
de dite ce tju« ces meubler cuienr devetiu»,

Nou« ÉVOOS dit, quêtes travaux du nouvel hôtel
de préfecture n'avaient poinf été surveilles et que

tt'H continuera à être ce qtt'il a étt: non le Préfet
dAjaccio , ou de Bnsfia^-tMaii lu Préfet de la Cor-
se entière. '• '• ' 1 '

C'est fort bien dît : thaïs pooT voir si les ac-
tions COÏ taspoiuJent aux paroles , revenons eitco*
re aux fuits. . . .

Nous ne voulons pas mettre exclusivement sur
le compte de M. Jourdan J la ruine de Phospîce'
«vi l de Bastia, car elle était déjà fort avancée

prédécesseurs. Mais c'est bien sous son

reîlle dépense, quoique dans une proportion
beaucoup moiudre,eut lieu s Ba&tia. La caisse
de iinlendauce MtnUim , en grande partie rem-
plie par no* marins , fournit les tutidt ueces&ai-
ies aux premiers, la caisse municipale dut payer

à Baslia. —̂ nnur tout !

sous ses pi
administratif q«c Bsstia a perdu la cou^erva-
rinn des bois et forêts ; c'est bien S. Jourdan, qui
a proposé quatorze membi es sur trente au Conseil j I ' * M l t r ; , [ M I " '

Au budget dé(iartenM»Mal, dépenses f x u l u -
lives , Bgure 'une somme de 1%,/^to fr., pour les
Frère» de la Doctrine chrétienne et les Sœur» d«
y Joseph. Voici oouim*- die est partage : !,&>•»
fr. pour les Kréres a A)*ccui : 1,800 fr. pour

génér dépanemeni ciu Li»muoe, te ni iJe t twIaMw. Ut
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égal* aux diverses locaUtêi Japrè$ leurs besoins et ' f|««t i5,ooo. Or,nnu» sommes sftni, que la
ial Libre lui màiir, ne vmuiia pa* dire qu

&«* importance '
C'est aussi pmlmli'etiu-itl par suite de ce

principe f]ue !«•» friù* de ta léveptiun ' '
royal ou*

rodnie
Prim-e

*•* par M. le Préh-i comme
à Hastia et i

Cortp, «I connue dépei^Vn ' P')Ur 'e* deux lier*
»u niirtn» ) d«|>ari*Mtiimu4rs à \jactrio.
; Le joonia|*ilf U pifj^pure tien prétend pas

j^s hahiUns/ie ttastu «nt des j

à M.
XI» MMIIIIIC»

trd tan hiiliitudt-. le Journal
de*

Ue.
Libre seflurce de

faits.
• Le» habita m Je B.isiia, dit il, ce souvîen-

• dront, HHi}<>uri que sous son admim«irali«>n ,

« Ira. ville 3 été etubeî'ie par une rmunenaile

» cUarruanie, par une des plus belles places du

- royaaaae. •

La qualification de promenade , «si ici appli-

quée au tiers de lieud de route construit»- dans I»

direction du Cap-Corse. C'est là l'expression or-

dinaire, dont se sert M. la Préfet enp.tii.ini tli'

cette route départementale, aulrefois classée par-

uii les routes impéùjles! Mais, nrsait-tl pas M. le.

Préfet, que la consirucùon d une promenade est

une dépense essentiellement municipale, et qu il

aurait essentiellement manqué <t ses devoirs en y

employant l'argent du département? — La véri-

té, est que «vite route qu'on a commencée après

tant de délais, est d'une: grande utilité, non se»-

lem«*i*i pour les 36,000 h.t bilans de (lastu et des

cantons du Gtp-Uorse, niait pour les habitants

de» autres parties de l'île ettliere; car, les habitait»

ihi Cap viennent à BJAÙJI Tendre lenrs produits

il industrie ou de petite culture, et y acheter des

me, ne vomlia pa* dire qua <

M . .

de luter pour le» différent»-» hwatilë» et * e* * i»*Ws ORKM quVIU t&X redevable des ttouirf véritable lacune «le rou»« r-avaU"! non d'un bou-
qu'an donne au* Saura , ;ibwil* U totalité de nfet«mui par U tr«#ior. Mais on s»il qu'on les Umt levar-l, »ar le CirrugK?* fttntfo »v«r »«u, pentes
1 allocation , taniquel* viUe d« Da*tia y paitiri- à la uVputatîou : la ville d+ Bas lia a récit *o,utio d'un a5 po/o »*«•».••. qnat.e métré» de largeur, ne
pe pour an seul crnrimp . —R partition fraecs lundi* que la vit!»* d'Ajarctu nVi» a rwu peut être rVisonnalih-mem qualifiée comme rouie-

-» i.»M;H*^!fiu« i5.ooo. Or,non* sommes sftr*, que le/*«/•- royale, ni considérée connut) la ra« principale
d'une ville u<Hiitiirrç*i*ic.
; Non* \ «non» de parcourir Urt litre* qu* 1* jour-
nal de M. Jouidait, s'est effoit-é de lui créer i
IJ reconnaissance des hululant* de la ville deBmt-

. ti:i ; nous H'AVOIM IW* pcit«« sérieux son eXcu&e-

j'tîe ff'pwîÀr pa*. Utote île teutti», comblé un vaste
j étang ni'creusé Un port ! fsaiii tlvule celui de Bas lia).
Il -torait pu du moins transmettre aux ministres,
la délibération du conseil municipal d« Bas lia T

cnottMuiiil l'offre de concourir pour une somme
île ioo,om> francs à la construction d'un nouveau
bras du mole!

A la simple lecture de In jr
de notre Préfet adressée plus partiriiHèretiieiilatix
lubîtiittts de Dastia, nous nous sommes bien dnu-
ié* qu'il st* proposait dtt If* Imnorerdt* s.i présen-
ce. N<ms sitmiues alfé* aux informations et notre
Conjectures'est trouvée vérifiée ; mais it nous «*st
revenu en n>éiue temps, ijue des per.snnnesqut ai-
ment h si» faire valoir lui auraient fuit craindre une
bruyante (lénmu>lraiiini pi»p..foire.

N"t>s qui n'avons pan le même intérêt, et qui
r'tuii.iissiiiis t<vut le reMwi de nos concitoyens
pour lortheel l.i tranquillité public», nous «ou*
ilrisitis bifn le rassurer et , si Tmu« jtmtvions e-s-

; pérer d'être écoutés , l'engager à venir en toute
sftrelé sans mettre en mouvement un seul agent
de la force armée.

nal Libre l u i i

a «M lieu sur

En revanche, il assure que c'est sur »a prôpo*

JÎùon qu'une cession GA\TI;JTK, du vn<te bâti-

ment des Missionnaires appw tenant un dJ-partï*

meAt + étc consentie a la vifi* tic Btisfiéi, Par '«al

heorcftte cession est onéreuse,rar la ville est

tbtigétï de fournir le logement a IJ CI»IU rovali1,

.•m tribunal de Première ItisUnee, et, le rus érlit*-

ant a M. le Sous-Ptéfét. Nous pensons que si I»

ville d'Ajaccio voitlùt simplement consentir :\

• à ses frai» M. le Piéfet , le département uv

a.4 une mauvaise affaire en lui cédant le

hûtel de préfecture tout entier , qui est

• - • • • - i i » . .

ferait pas une

d dubien autrement considérable que l'atte

bàlimeut d:;* Missionnaires, occupée par l'ancien

Préfet du Gido.

Un autre litre à la reconnaissancedt>& Jubilants

île Uastia, pour M. Jourdain , selon sou jonriiitl ,

t*e serait d'avoir tiré le domaine de lÀrcna de ses

ruines. Tout ce que nnus&avonS, c'eM que depuis

officielle

e<*r<»a'it?<i et 4iitre« d*tnréf« ês qui sont

long temps ccite propriété dep.u teitientule n été

ïJiin:ss*e à ffreue Soo* vuiiliiiit bien aduietlreque ,

le fermier actuel l'ait rée!U»neul antrliurée; mais,,

sî nous raisonnons jusîe, it ituut seoiblr que c est

en faveur de ce dernier qu'on devrait réserver

les éloges.

Notre attention a été bien plus exiitée par ce

qui suit : - Un projet de route formant un * * -

• «mriQCE aoDLEVAtD a été dressé p;»r ses or-

• dres ( de M. Jourdan ) et sera mis incensam-

• ment à exécution. •

Nous avonsexpliqué , dans le lemps les causes
qui ont retardé la rectification île la rouie royale,
dans I intérieur de la villa de BJSIÎU. Nous nous
souvenons d'avoir rendu p! ri tic justice aux itiltMt-
lioiis bienveillante*(1« l'administration supriiesi-
re, et nujourdbui nous sommes heureux d en
voir une preuve (Uns la

ije* paBi'»»

U-is

pp
tm j*rand honneur* I

commencé par être avocat.

'un Piéfet qui a

mmencé par être

Nous ne contprrttuQi pas non pin* **n ntuù

on peut âïUÎbucr « M. J;î::ri!s': la ro»«trurtion

delà place Louis Philippe. Est-ce parcequ'tl per-

met a la villr àe Qastia d'y dépenser s<>n argent,

beaucoup d'argent, même plus qu'il n'en faut?

Peut-«ire a i-il voulu taira eoteniin que c'a»', à

ieut-ciii»»nt stir le m-'t

oiif rappelon» i

«Mur est bien plusfréqnenlee que la grande rou général des ponts et

te royale «*lle-iudn)e d'Ajacrio. Au reste nnu) iir

i-OHLfVmis pas î|uUn en fa^se un titre d'habileté |

,-tdimtti*ir»tive, rn présence d'un public qui a vu'

refaire ta îectmde auurâ le» iravmix de la prrnûè

i c , puU îcSA vu intcrrnînprr, c! :•.** !cîr;'prcn:!rr

• |n*;iprè* trois on*, employé* à obtenir une ejcprn*

prîatinnjorcre a Famiable d t.:t iikii POT AL ; ce qui

apparemment, selon le Journal Libre , a dû r-: —

à M. le Main

ftotiLEVâMi^nousnoiif rappe

la main qui envoyait a Pari* le projet s.ins consul

1er M. ringéni«ur eu chef. Non, nmis ne som-

mes point dupes des grands mots! si on a dressé

le projet d'un tuc.!fir.QtiiL nnji.EVi.RD, nous crai

gnons fort qu'on II'HÎI \C <Iessein de neoiralner

par U per«|>ective d'une dépense tmp cttniîdéra-

blf, la bonne vnîonle de i j^^ntnt-inaii-ti. îiij-.c;;

leure. Un boulevard comme une promenade ce «m»

de» embellissements que les habitants de B;i»tu,

n'ont point l'habitude de voir effectuer par le*

l ' i A f î i

lettre de M. le Directeur général îles Ponts et

Chaussées à M le Maire de Quitta.

Direction générale des Ponts-et-t haussées
et de% Mines.

Monsieur le Maire,

J'ai reçu ta lettre que von* m'avez fait l'hon-
ueut de m écrire, et par l;i<juelle vous ni'exprî-
v.\ft les reitietTÎment-* «lu Conseil niuntrip.il de
Oastia , à l'ucca^ion des ordres que j'ai donné*
pour l'étude du projet tlu rectihuifion de ia par-
tie de la. route royale qui traverse l'enceinte de
cette ville.

L'importance qtie les habîtans de Bastia alta-
rlteni a It rerliliratioii dont il s'agit est un motif
• le plus piiitr que I administration «n assure la
prompte **xéciiti*>n.

je ur pr«ix i\'.r.r <••.(•• *«»»« ri»nonv#>l#»r I*»* assu-
rance» que j'ai déjà transmises, à cet égard , h M.
Limpemni. Je serai fhirnié d*avoir contribué,

n p
*imis de MM.l?sPiéfeU. fl s'igit Ae f.iîre p;irvenir

les voilures chargées jusqu'au port de Bastia

centre d'échange , pour I* CorM; ît s'agit d'une

Limperani. Je serai i-lnrme a avoir nininnur ,
autant qu'il aura dépendu de rrmi, au développe-
ment et à la pro*(»értié d'une ville qui mérite fc
tous é^4i«ls lu btcnveilUiit'e tlu gouvernement.

ReiN'vrz, M. le Maire l'assurance de ma consi-
dération distinguée.

e : Litea.mo.

L« Bali-ati .< Vapeur rltar^r du •.ervice de» dé- ,iinq ani par le* publications le» plu* i r
'** ' ** ** *' — '--'ir*, vw-n* de Irtire prendre plu»ie«.»a«.û«<n» tl* U

Société Dictîiiuuaiiei.
M le Miniittre d« l'iniirurlion publique,dans

«•iiirn T o u l o n ut f L i * t t a , r e t a r d é p a r

•• . .>i>c mira i i - t >, n «• *i e » l - t : <!.•<>•. u o d v p ù i l q u ' à

f nue lutur*- <!*• laptè t minuit. On nous signale a
l'in«t*tM( mèiu<* nu tuil :Ia la nature la plus grave,
ilul|w*il IHMI prête On

tut à bord de Cr

._ T-j*but, a •uuâcnt a .in ccit.(in
{IVfteniplaires de tous 'e* uuvrageg pubtirs pur
la «ociéié i |Miur dire déposés dans les bibliuLt*-

I Ou ne connutittiquaii avi
,%tr«*iiirtdt(ru. îl puiaii
t itn lieu
* Le 17, tiau* U *»*.tn
. , iM. Berci m a ctt* d u

1̂ et devallui, ^'nétair
• De u's biiliitluti* de t

qu<*

J ptfparatuire des i*nr«
it'snlcni ; MM. .\\.mt-

UAimtrm , ont 1 «-lui r que en iinùttt*fM(Lioû •lu»
!•** v»ntu*rv« vt MM* auvstlre q**'«« leur tioauâi
l'iBirrr,

Niui<«aH#Mdan» le rrtultnt tlci iuf(*iiwalionn,quH
l'autorité u.tmptMnot*1 ne prui nuuqn«r dordon-
m»r *nr »*« f»i* t f|rji ;*t(,>.e.5e 3 I jn %t haut degré j«c v U J I l t •• :I* "' * •--.p,»«w, .. ., . « ,M ... ---
l'.fTiIre public, *| i éi..î sanitaire eî'.in pays qui se Francet **<«* ^ M»id» de M «oiidamnaliuii, t «.tu
trouve .1 rappe-orhe ,le 1 Itahe , ou le Chutera -x- - « ****** **•* fci; «« '« »">« * i " ^ <>*» «<**«
e r « de ti cn.fl* r,.vJS«. r c P°«-"'- ô(re apside u..e *„..,«.. aut.r.nfc.

** [Moniteur Partsirn)
M. le «lue di'îNeiuourii c>tj»r»rti p«u

irdenatiiinati* m<
*V9 publique*. j«ê«aonipariwde.\JaiÏM»i i>- iS p..ur t.iUtle.

—Le «o.t «|«* dent piûonnirtrs au chdlenu de J« l'-rlill«riewrli*Hî 4 rir itan^ioriée eu Ui, t,.v
II nu est. dit un, décide. M. ihtjUnernon Hnniille " ' " "•'" l-"'1 ' •«•-»n»

iMiseuti w Je^tand r unr iweur pareille à celleqi
été •ic4Urdêeii MM. de Pevi'Oiiwel »*t

, il
t
j çQndutt

uc JtîNeiuour* c>t p t i p
tlu r«i e*t que S. A. R. prenne par la i

é ti t M; Cnntfuntiue.
Le port dâs ptstolsts de pnclkc est «n délit*

CV*t et* qui viiint d âtre jti^é pur une ordon-
nance en d.He d<t i y •M'titliredei'tiier rendue, sur
1̂  rapport ti« AI. le J>I<>M d'itt*l*ueiittn, par ta
rluitmhre «t ta C*O*HJ| d i tiiluiual de première in-
stance de Bj*tui. Viiîci les tuoiil* «le celle ordon-
nance ;

• Attendu que l.i ilérl iriiion ilu roi du »3
â mars tTaS défru.l l>ni}c/hbrûfne, ri port de* pi „ ,. ,^ <

stoleis de p^rhe i q>te cette dfrlaraliiui a été re-1 ^arteinent du Kiui-itèi*.*, •''! rempl
mise en vigueur -pir ît» dn^rel d.i 11 inirs tSoh*. jMe.iui«*-î W lïff.rcipv, préfet «l« "
et sauciioidiée it<* plus eu plus p.ir tes articles
;ii8.-t 4S4d1tC.Mlepe1.ah

« Q ie irelle (M<l>inn:i!it-c , étmn.inj de l'an in
rite royale qui ét.iu alors ïiive^titt île. l.i plénitude
du piiuvnir lé^i-il-itif, esta h fois une lai et un 1 é-
glwneut irailiniuwir.itioii publique.

• Attendu qualin-s même qudn consirléràt le
,!tkr*ï ,*,„ Î 4 .iw,-,nî»*v i S i « , csatA***: régfc-
ment sur tes nrtnjs à /en fabriquées en France et
destinées pour ic cnmtncrce roïnme un :È**!— «JÏÎI ' "* • 1

\ . ,. , , . ' I naut au'iat> qnt*. le
put rouMiiutiouneltfiueiit abriter tmp loi un-' - ? • -
cienne, ce décret ne aurait recevoir il'applica-
tton qu'aux maiièie» sur icsquelle* il u formelle
ment slatué.

• Que re décret routn*ut à la vérité «l'une ma-
nière implicite t auhti isnt-Ki «t«* fuhrtquer les pi
slolets de piH-he ; mai* qu'iiui-iiue dn se» disptisi
tion« ne peut se référer a la faculté du p«irt «Je
ces armes.

- Attendit pourtant qu'il existe une différence
muarqiuble entre \i/abrit/ne et \e f/orf de* ar
mes.

I>é;lit.

p.ii- oi'iu-.u.i'icf iln roi insérée nu Mwu'tew
du i a . sont ,.r«..iu-i .us fimclin»? 4-: préfet : M àt
Siiiut ^igitau, préfet de la Sirlhe, â« ilénwrl-nieui
(riiiiruel-L<iir. ie.nj.Uce.tMM.1 e m. G diriel IMe*
ssrt , n|ipeltî i I» m-êlH. turc de notice ; A/ t*»yv
membre du enns il «le préteetti-e 'lu Klninc. «11 'lé

i iMtrti'iitPtit rie l i S .rUi •. en r«Mi.pl.ieouiei»t .!*» »/ du
; Vsn->-iM.; p rfl'ut «te r*«in>, *n dé-

•-- • • ' icemeut tic M

tCotmt de l.i .V>tnchi:« eu ri'up'.'OL'iuent de If. Ci
tier: 1/ G.ttliet , prcfrl ilcl.i J /andie , -*u ilrp-n U
tiiijnt -le l'Aili. r, en rempiwceau'nt tltt M. de S.iiut-
fC Ti iuue: W Li'^oux, sons |ii »'f t <lr S . î nt 4 ut .«'i il ,
m ilr|»>iiti'tue'it tle I-\U<(L\ RU ICIM »l*ict'tticnt de .If.
K»ullé;.Tf. Mii ieel , su isJ(ré:it de f>u.M. »u iU\>
trtnif.it ,U; lOi n«vu rem ilHCCuiMitSUc M. L>Ci«il

La neige chinoise. —Ou lit dans plusieurs jour-

> Que du ttiotnent où Ij détention ,\t>* pUto-
lets fie porhe n est pas interdite dan* I imérieui
du doiiiiiite <•! dius l'intérêt de sa défense, on
conçoit que la fah»îiaiioM n'en suit pat illicite;
mais qu'on conçut également que l« «lélitcom-
mener au ttiomrui un te p»>t I extérieur de ces
armes peut inen.irer la *<u>iété.

• Que si ces lails de fabrique et île port sont
essentiellement sêp^taldes, il *-n résulte que le
deervi du 14 décembre 1S10 peut avoir
U partie de la dérlataiion d* IT28 concr
fabiit-atitin, par le motif qu ' ' -

p
février dernier, la

est lonibéi! pour lu première fois, depuis sofxitutf-
ftix au>, a Canton , et que les li.lf>tlaJt.t uni rru
d'ubord que c était du sucre Plusieurs Chineis,

•tvotr> reconnu leur errent', uni néanmoins
recueilli dans des caisses cette sulutunce , qui
t*ur par.iiosaittxtriiurdiuaire. Qu'on j'i^e de leur

r - - l..»4..«-, . . . ..»vr«..l l « c . k s e , .,,„•!
que* jour* apré», ÎU ny ont plus trouvé que de
l'ea u f

Bonne Repartie. — 11 y» quelque temps un pas-
sager a IMHU1 J un Itatr.m a vapeur, clierclitnt
iniiiileinent son fitoUrd fdes Imle-O, siMipcnsma
l'IionuOtcte ilon I1lu1.1l.1t. qui était assis a t'uté

ide lui et eOgeu très ini|>rriineuimvni que celui
ci se l<iii*àtfouiller. I, Irlandais relouTtiait ses pu.
Hies de la meilleure. giâ>e <iu niwude quand le
iiMtcnciiiiireux pr<>prieiiiite trouva mi fond de
si m prnpre i-hiipe.tu le ni'»u<l('tir qu'il c nty.iil per
tlu . Il allait entil r le clupelet <|ê  exi-ust's or-
ilinaire» quand UrLindais l'intei rompit en lui

auront- tdi»ant : - Oh ! ce n'e»t pjs la peine , vous m'avez
nantlajpi-t» P«»T un voleur , je vous prenais pour un

ilisposi
tions étant inrotieilialiit»*, la ilemîère (éj*i<iUfitiu
d«>ii IVmporter *nr U plus aurienue; mais que
la ménv incompatibilue o«*i»Ljut pua pour ce
qui concerne le port de ce* armes, U prohibition
continue à subniMer.

Par ers m<uifs, la chambre déclare... suffisnm
ment prévenu d'avoir été le . . . . porteur d un
pi*tti>lel de norhf . *>t le retiVî ti pardevanl le. Iri-
buh.it correitionnel pour y être jugé conformé-
ment â la lui. >

PAHIS.
91* Je-Ministre de l'Intérieur voulant encoura-

ger une entrepriu! littéraire dont U liautt milité
e>i incontestable, et qui *V*l signalée depuis

n To , j
j ^ r . t f f e f H f i r i n ^ h u m i l i e 1 * 1 r i î t i l )

kit <fu« n«m« tromper itius deux.

NOUVELLES ETRAWGÈnES.
Gif*. — Le gouvernement .1 rerit Kir le j
>he . l< s nouvelles suivantes :
légion étrangère a reçu a5*>,<»oo fr et de»
Le convii avait été atianti** i Viilavj par

î tes qui int été repoussé» el U isperses.
IU ••n; perdu du oonJe.

- Gomrx est retenu à Cordoe te r ) , et s'est
dirigé sur ia Ma tu lie a Tiipprorhr u'Al-^s qui é*t
arrivé à O.inloue le Irndemain. RIKIÎ! elail le t-f

e par intérim

Ou fttiHeud a oue tuiaifue «urHilb m. Le .inarliei-
généril carli-.tea^lH h an-té, é utùscurianj lu i^«

caAMaax DES paocuaA))i*HLs. — Nous recevons
par fuie exïrannfit:;i:rc les itmivtilcaànivaiitesde
Madrid , en date du *JO t>t'to|ue ;

I«.i ilutnlue dei pruritrado'é^ je montre très
sévère , dans les travaux de IJ vérifie*tiuu .les pou-
Voir* ,

L'eleciîon du Ministre de I
a élé annulée.

Le courrier d'Andalousiea
POnTCtiTL"

TVnfrtfiiv du CoaUC'Wuinlion. — L« butiiuent u
peur VOppo$iwn_ est an îvé de LU»<>nne à Ktle-
uMlli ii.eo .us jiutriiati* et les lettres un -j. Voici

\*:s pii i icipilis u >uv l̂li>s q:iM .ip|Ntrt<* :
Une vive st:ni.»tniti u t;tê |>i-i>.ttitltt9 Li>hi>iiue le ri

(«H-11 présence du v>i<4s>t >u u\; li ;MC «n-Ui-i le 1!î t*>
"•ru t|ui es' Vt'iiu prend t e im*'ti<in <* rinctr>le !•< ul.i-

oeitu i^o-timerce. et a une dis ii M ce jtlit-; touctf il nu '
Iciui tntliB (lin «-elle «ju'o'it t'Ii-i >i'u'le

ies vuUseaux. litian-ers qui «Utiuntiuitt d
•K. tlttt t'veue neut u jeté -es uiMit>Lie» iJ.nis
ni m et t'a^it.t.tui. I s gesonl liàt'> cl«dt
•i4(iir>l >|ui cuiituiaiitlc i t'ic.iilrc;et;t PHUI

•n^l^is Ira iu<itir*<ruiiL'Cniii!u'leqtt IU u {,,
>'et|dii|ucti'. Ou ne leur a duiiué que dm
'vastivus.

Lu iu:;^tîî des iiiï:!f-.t:".îr,;i.!ïitj.'iiî inr !^â iiiésu-
es n pi-eudre, et n' » *n n qui»! p* <rii «Vrprter. Des '

.'HM^ei^iietueiis qui dii'ivuiintt de t tutet (cirts don-
iMÎe<it a pi*n >ec qu'une t»:iitiitive d<* cuntre-revola-
hm se ut que pru

i
1 l p

ent.
>e in un traie

p
les Au^ttis o

L<*s svlil.it s et le-» (•t.irins au^l
Ujtés ttu ni.uiiuieut t\e leur* nrmtis. 3JO ni.iraiu9

«tvnieut même eU* tlt'U.ii (jne» sur la rive jmitr y liiiie
tTcicc Ci; tut >l'tiis ce<t enir^liiics ij-t'uii •ip^rît
Uiî-i jtrouM'Sse-i et 1I1: l'^i^i'iit ét'iieiit ré^.inlu»

jt tt mi les ti UU[M:S JMMIC (en eti^i^er il déMÎfi* l'feu*
poliii pm n l i qucllii Hle« uvaieut contribué un
.iii|Hiruv>iMt. 1/etut turtoMt le. .t" lé^iuiirnt île|

iirs que l'on t*s|ternit
l i

à tre |>r*»|**t d e

s t'umul fiitrn, t-t les tln*fvpriuci.
!IIL su vi>ent mts^ tilt tléc<mv»!its

IK IUIOUI' tin -'*•- ttt* cit t*seui*s uii
inno-' ForJiii iud, dttiii «iMCt̂ u*

.1 «h***. Inuf- " l . .m,t' *. Si ne . ,
11 coiiijiitir, il dtWrfit écl itrr da<lt
i.fit.ti»,i..n .luv^ît tUre »!iuliu , U

t , » | -

iu* du mu
> «rîtu pal'

du dtt-cautp «lu
itiUtrtï-f ci «Lux .
ei'it f*ut o isL.u-tu M
nuit .u t i , la i: 1

iHi'te de don i'^.l-u rr^t-uirije, et J-uu Vtarît;
it chercJuT un -i*.lr sur Im WHI-W uni 1114I .',*.
Muni-t «te c s t'rnsnj4ti< iiieot^, les initintre^ <e
udir.-ul au \*i»l*^l^ La »!•* divl-n'-'i'tt il â di*n» VI••
.1 jue, ii elle .ip,»i .»uv.»it U-* |»îé|t-ir.ilit"+ «l>- tioufre*
• ululiuti dont il>etiiicat instruits, il ne leur rv»-
il (|uut) parti J pieiuliv, celui de ilotiuer lenr t le-

l..i r t ine Ion.ht en l.tnite.4 et *
•IU >iU il et ut qe%tio'i CI-lit uni
, i« HT*v,iit qu'un ^vul tiédir, I
tu^le Lt't uiiui-'irc-. lui (M.-ut o

#txti qur l«*ftro-
i«ii-i <lv s > (H*n*êe.
«• boiiln*urd • Si»ii
>s<-rv«;rqti u te dé -

a r é
a VaUdePena». On i à son quariier-géné-

i L dti lé d l
i*nijii à s q g

ral q'ieMedir^f^Jon >1 prenait. Les detilés de la
Sierra •Mareoa étaient intercepté* parties bandas.

lu* iei plus ^r.ivt-t. et que si , p . r esraip(i>4 e(| t f

uiitnt.iita Itoi il tl'ttu va}**©m .ni*j'n s tile ee iiiiuncnL
l.i e-le d.-iT'Ut ronui ivr a t<»ti* ies tiruii* â ia cou-
ronne.

L* *itftt venue, »i* rapjtef bnllît ditns toute» tus
ru•*.* de Lisln*»n*t, t» ^n'»1" t>:., multt s<* mît BOVI.

>» (it
ut*; ou

pi r II
it d m9 le*de ciirtss ut*; ou î enn i i d m9 le \ l ^ u h ,

cei- U divi-<i<j.i qui * v trouve et qui cUerci» ; a ' i m -
primer l'rnMtrrvcliuo îui^uiîli*». ' " ' ' '

I



Le jour où VOpossum qui apporte ces nouvelle* Joutno , et que suiremplacement de ses bureau
Ttiittaît Lisbonin), c'est-», dire le 3, doua NUriit Ju-lou établisse de» relais du houille. Les gouverne
' : 1 » ; i l l 7 1

qui
tait prêter sermeut â la constitution d'une innuiéi*
âuLcuncLlc. Ou n'a pu «avoir i h»»ni de *'t> hJtimen
si en elfel la céreiuoiiie avait eu lieu; mai* le* dû
konnatiu'ts d'artillerie qu'on a entendues et le* tu
«ees du teu jl'tirtibcetjii.uu u pu Jiitiiiguer, tltuiuon
lifta de cruire que IVvctiement a eu lieu seiou ti

mue arrêté il'uvanco.

CHEMIN DEFER DE BRUXF.LLES A MALINES
Au reste, s'il est douteux que les chemins en

fer tuent la guarfe-, il Test moins que les douanes
y périssent. Supposez seulement un chemin en
1er de Bruxelles à Paris. VoiU quinze cent* per-
sonne* qui partent chaque matin sur les wagons
pour aller d'une cité dans l'autre. Baiira-t-on un
hangar grand comme une ville pour proporti-
onner le local de là douane à la grandeur de ces
convois? Equipera-t*on un armée de douanier*
pour visiter uaeanneVde voyageur*? Ou vrira-i-
on quinze cents malles, autant de porte-maniait 1,

d b î à h f i l hautant de boîtes à
se aux marchandises ptnh bée

p
p»Mir y fa ire l;i

t t i d

meus, qui n'ont piere d entrailles quo nom h
.douane, même quand il* possède"* d*fi» leur
'conseils des minisiros «michîî par la contreban
de, font bien d'y regarder à deux fois dans lec!
intécAi. ûnan dans le notre. Us prévoient quel-

, ques effets du ce genre , et ils ajournant les pro-
jet* des chemins en fer, tout en faisant semblant
de s'y intéresser, jusqu'à payer des vacations a
des ingénieurs chargés d'en lever les plans et de
les déclarer impraticables. C'est là tout le secret

Ide ces singulières enquêtes ou les gonverenerueus,
! qui craignent lescheminsen fer, pareequ'ils pen-
sent q-i'avec les gens et 1RS ballots les idées aus-
i pmirrateiit cheminer plus vile, consultent sur
uiililé de ces chemins des assemblées de nota-
les qui n'en veulent pis parce que leur super-

.u est hypothèque sur les douanes et tes routes
ordinaires. Comment ne deniande-t-on pas l'avis
et le consentement des maîtres de poste et des
Messageries? Le résultat de l'enqti&e serait enco-

re plus sur.
Les gouvernement despotiques de l'Allema-

gne autorisent, dit on, les chemins en fer. le no
reconnais pas là leur prévoyance si vantée. Il est'

ul\ n e tourneront pjts vers Paris lu bouche
J U l

, p
jours réglera leur volonté les besoins dévoya

danger même les gt»nsj«is, s'il* prenaient quelque
distraction au couire-maître, el quutm main, moins
ouuif, iiietit trt;jî *>r«»ij"ii»ot*m U muchîne.
N 'e*t-c« donc oas a»*e& quu ces places a tuent e i -
posees al air , dont 1* tetupertiuiâ éit rendu*: plus
vive par l'extrême rapidité de la course, qu'on y
suit tfurimieut a»i», *ï qu'on y reçoive mit- pluie
dépoussière un* U desséchante qw «'échappe
incessamment du fuiirnoau et que le veut chus»
sur la queue du convoi? C'est ici une précualHMi,
contre des accideu»; or tout va qui est du pré-
caution «inun de luxe, doit avoir été prévu dans

£ par un gouvernement
li d d

une c;;îrepri?* +
fi d

une c;;îrepri? * p g
libéral aux frais de la nation. Au lieu de rendra
tes inégalités sociales plus choquantes, son devoir
est de les adoucîret de donner à bas prix au moius
U »éuutii<'( saui à foire j»=>ver un) peu plus à la
richesse ou à la vanité tontjcequi est d'aisances
recherchées. ( NISAKO. R. de P.)

le Gérant N. TARTAllOLI.

qui échapperont;! l'incommode surveillance
préposés? Imaginez un convoi parti de Bruxelles
pour Paris. Je veux bien réduire le nombre des
voyageurs; au lieu de quinze cents n'en mettons
que mille. Mais ces mille personnes ont toutes
dans leurs portefeuille» uiic- pièce dy. fine dentel-
le de Bruxelles, de celte dentelle dont on peut
envoyeràParisdans une lettre pour plusieurs cen-
laines de francs, et don ton pourrait cacher dans sa
bouche, en prétextant une gencive enllée , pour
quelques cents loius. Or, on ne fouillera pas les
portefeuilles ni la bouche; jamais douane n'irait
jusque là, sons peine de voir l'armée des mille vo-
yageurs se révolter contre ses agens , les chasser
ou leur f;ûre pis .et entrer tète levée sur le terri-
toire avec le butin fait sur le lise. Eh bien! cal-
culez la perte que fera le trésor sur ces mille piè-
ces de dentelles échappéesaux griffes de la doua-
ne. Mais ce n'est pan tout. Il n'est pas tians ces
mille personnes un ami M scrupuleux des doua-
nes qui n'ait emporté, outre leheuu fusil de Lié
ge et les pièces de coutellerie de Namur, que la
douane lui passe, comme objeisd'nsage particuli-
er , une robe de foulard d'Angleterre pour sa fem
m e , sa fille ou sa sœur, quelques chemises de fi-
ne toile de Courtmy, même un .impie munie;*
dedrapde Veivîers, moins cher el pli:* brillant
que nos draps, dont il fera deux ou trois habits

ge de leurs peuples, et réduire le personnel des
convois; il est vrai que comme l'imprimerie,
qui est la semence de toutes les idées et de tout-
les les libertés^ pu être frappée de stérilité dans

av.ires, de même les chemins en fer
H bit-B n ètrb'.pcndant long-temps
i l i d l'Allne invention pour les curieux de L'Allemagne.

Mais que seulement la France commence, que
toutes les intelligences qui y sont libres , que
toutes les existences qui y souffrent du monopole
s'entendent d'un bout du royaume à l'autre pour
demander pacifiquement, mais avec énergie, un
mode de communications intérieures el extérieu-
res qui doit rendre à toutes les denrées nécessai-
res à la vie leur valeur réelle, au lieu de cette va

, leur factice et exagérée qoe leur donnent les clou
! ânes, que Bruxelles et Paris se tendent h mai ri,

et nous n'avons pas peur que la locomotive, une
fois lancée sur un chemin décent vingt lieues, une
fuis vue dévorant en tin peu plus de ta heures
cet immense espace, avec sa banderole de fumée
et ses quinze cents voyageurs assis sur de com-
mode* chnr«^>h.inr* s arrête même devant le des-
potisme prussien, autrichien nu russe.

Il v 4 itTi reproche à faire nu gouvernement
el^c , ou «m inoins u ceux u£ set 3gaiifi auxquels

est Ci.tnniise l administration du chemin en fer.
1 * J J'ai déjà parlé de la secousse qu'impriment aux

! c h j r i o H reiiio.«
q p

mise KÎÏ ïîtio|»v*»nient oucoropte: outre les mille piècesuVdenlelle •.«£«- j ̂ "rrïîj-u'ïIwImoliTe*, rt 'j'ni dît que cettc'iecoÀ*p
»«uUMt une

, p
uiiili: robes Uc fou-» u U e , Uc u

lards anglais , mille fusils de Liège, mille eenns
«le belle coutellerie , mille demi-douzaines de che-

i d
elle , d o s de e

mises de toile de Cotiriray, mille manteaux, on
trois mtiie habit* iutii|>l<:tS(!\:ritan3, fraudes en un
eul voyage, sur lesquels la douane aura perdu
a part de lion ! Si cettt* perte ne résulte pas d'an
ent convoi, elle résultera Je deux, de trois; tout ce

i d ' l

seul
sa
se
qui sera du commerce transport >l>le % tout ce qui
pourra être dérobé à la visite *diii> pt caution s ex-
traordinaires, on grèvera le trésor en ne lui ps-

nt pas de droit, on minera sourdement le coin-
•rceindigêne parunecontrebuide de deuil qui

pera à ton* les reg.srds, K» clmrcli-mi a ctiti-
le maintien des d

e* chemins en fery^MtIf^1Ç«)
eut l'un ne doit
que 1

j q
se est assez forte pour vous faire tomber, si TOUS
êtes debout à l instant du départou de l'arrivée;
or, par une précaution dont les places du prix
le plus élevé ont été favorisées, cette secousse
est presque nuiie pour les voit un;* ^MU vertes ou
bei liriei où sont marquées et numérotées ces pla-
ces, et qu'une capote met à l'abri des injure* de
I aîr. Cettç précautiuu consiste en des Uy^p
de cuir fisHt -» IJ poupe de chaque b

ient »\JOÎOrûr !ç uh'jc -Joc t r | ç
de la berline qui suit, si lus mois proue et poupe
peuveo! s'appliquer à des berlines. Oo en e$
quitte pour un léger mouvement à peine assez
fort pour vous fairy pencher la tête en avant. Il
n'en est pus de même pour le* chai"s-à-hanc de-
couverts, dont les places sont à moindre pril, et
la où proue heurte I* poupe, bois contra bois ,
fer contre fer. avecu nélorrequi pourrail n&urven

MOUVEMENT DU PORT DE BASTfÀ. '
Arrivées du zj octobre au a Novembre,

1UMORBO, Gondole , S1 Joseph cap. Laporu '
potasse.

FIUMORBO, Bonbarde^ Charles c*$:
bois de cutistruclion.

MARSEILLE, Goélette, la Constance capitaine
Rogliano marchandise diverses.

MARSEILLE, Brick Goélette S* antoine cap. rna-
, rinetii marcln»ii(Jise diverses.
LIVOURNE Bateau à vapeur,^ Napoléon cap.

Lola passagers et marchandise.
CAGNANO, Bombarde Adèle cap Mattei bois

à brûler.
LIVOURNE], Gondole] assomption cap. [Paoletti

fromage.
TOULON Bateau à wpeur , /« Kar cap. VaUi

dépêches.
DÉPARTS.

TOULON, Bateau à]vapeur /* far cap. Valzi»
avec dépêches,

LIVOURNE , liât eau à vapeur Napoléon cap.
Lola avec passagers.

MALADIES SUCRÈTKS
Traitement du IV'. G. DE S1. GEHVAIS

Celte nouvelle méthode qui est prompte peu
coûteuse el facile 4 suivit: duns le pins grand
secret ; guérit radicalement s A.-ci MERCURE. les
ccouicmensy exostotes^ ulcères , Dartres , gravel/vt

catharre de vessie et mutes les maladies syphi-
litiques récentes, invétérées ou rebelles, le virus
d i affections nouvelles est détruit en i5 oc^ao
jours sous répercussion.

Rue Kiç|icr. M". 6 l>i*'à pjris.
Tiiiïtciaeal gratuit par correspondance.

h\

NAPOLÉON LANDAIS ,
RÉSUMÉ GÉNÉRAL

DE TOUTES LES

Vient dp paraître Elle se Irouve chez !c*
Frètes FABI^MI. —Prix 12 fi\

llinpr t\r
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JOUKNAL POLITIQUE, LITTiiKAlUE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

COUSE.

Dan* notre dernier numéro, nous avons dfl
rapporter uutail giav^qaia sîngulît>remM»t exci-
té l'aiteiiiiou <lu public. Quelques passagers,
avons nous dît, arrivés de Tuulon par le paque-
bot à vapeur pendant la nuit', ont débarqué avant
d'avoir clé admis à la libre pratique.

Comme il s'agissait, seloujmus, d'une infrac-
tion aux Lois sanitaires sévèrement punie ( 1 ) ,

gée en pareil cas ru'étant parvenue , je procédai
à l'interogatoire du Capitaine Valzi; Je reconnus
que ses pièces étaient en règle, que l'eUtsanitaire
de la Ville île Toulon , d'où ÎI était parti le
i«.-iiil>i't> eliiit partait , qu'enfin il n'avait relâché
nulle part et n'avait communiqué avec aucun b;l-
linient; Après quoi je lui donnai l'entrée.

• Dans la journée je fis .ippeler au bureau de h
Commission le Capitaine Valzi t et lui demanda
pourquoi il se tint permis iledébarquer des passa
gers , av.it)t d'avoir été mis en libre pratique. I
me répondit que tandis qu'il était occupé a a niai1

rer sou bàtinient, M. Le Procureur général s'é
nous nous sommes abstenu* de nommer les pei-j Uiit embarqué sm1 une chaloupe , pour aller faire

sonnes. Aujourd'hui nous regrettons d'être obli-
gés d'ajouter, que d'après des informations offi-
cielles, notre Procureur-général, M. Realier Du-
mas, lui même, s'est trouvé compromis dans
cette affaire.

Voici l'exposé texltud de M. Higo , Président
semainier de la Commission sanitaire Je Bastia.

« Hier, deux Novembre àjune heure du matin
M. Héaliéi-Ou'nas, Procureur général près la
Cuui myale, s'est présctiLÔ chex tiiui uccompn^ué
d'un autre pasviger qu'on m 'J dil ensuite se
jimniuerCarrega Jean, pour me demander que le
bal«';iu U Vapeur de Toulon qui venait d'entrer
dans le port et sur lequel se trouvait Madni". Kéj-
li.-r Dum.is , qui était rrtîs suufïianlt:, fol mis **n
libre pratique. Comme d'apréi 1rs Instructions'
1 l l a h l M

prévenir le Président de la Commission, de i ar
rivée du bateau et lui faire demander l'entrée
Que du reste il avait ignoré ce qui s'était passé à
terre. •

Le lendemain 4 » '1!- Commission sanitaire >
Bastia s étant réunie de nouveau, M. Rt-alier Du-
mas s'est présenté devant elle et a déclaré :

• Qu'ayant appris que la Commission avai
l'intention de diriger des poursuites contre le Ca
piuine Valii, auquel oit reprochait d'avoir per-
mis que lui Procureur-Général et un autre pas-

«le .h .c . lu Mo
quelles n'ont fait d'ailleurs que développer u
des articles du règlement local, les bateaux à
Vapeur de la Correspondance doivent obtenir
i'eiiiréeù quelque Ucurc de la niiii qu'sUarrivcnt,
jailhériû B cette deiimude. Knconsequeuce, après
avoir engagé M. Le Procureur général à aller

i l l t à d

sajjer fussent débarqués avant fa mise en libre
pratique du Bateau à Vapeur, H venait sponta-
nément au sein de la Commission pour éclairer
sa religion et mettre le Capitaine à l'abri d'une
punition que celui-ci n'avait point méritée. M.
le Procureur-général a affirmé sur son honneur

836 les t l l i e 'u CapiUiinfï n'avait ::i communiqué lui-mê-

g
rejoimlrr

g
passagers «t à attendre avec

dé b
pg r e a v c

eux que l'entrée fut accordée au bjteau , ce qu'il

me ni permis .( aucun passager de communiquer
avec qui que ce fût; que, quant à lui Procureur-
général , il s'était borné, sans communiquer a-
vec personne, à se rendre jusqu'au logement du
Président Semainier pour demander l entrée , a-
près q«oî il était allé rejoindre immédiatement
les autres passagers et avait attendu avec eux

fit immédiatement, je sortis pouTraVrendreauL. '

p g
que l'entrée leur fut accordée.

M l P ^ lbureau de U Commission et ttouvaî les rues corn*
plètenietit désertes ce qui écartait tout soupçon
de communication entre les habitait* et le» passa-
gers débarques.

'La réquisition du Directeur des Postes eiî-

( 1 ) Arl 7. d( 11 l"i <1» 3 ra^ti
lait cl JL-* rej!sm-;iU« MRtuif ci §ef*

le riotalina 4t*
\apritte 4'<iU
f i

pratique.

O,CKK> IV.

a sper» an?, communiraiiai pioh'aét ivre J « iie«x,des per-
, o ïJe» cbouis, ijui , %m$ éltt daw un d«i en ci d tuui ipe-

) ne scri'f point en libre

M. le Procureur-j
idjw

s'étant retiré, la
de quuirc VUÎA. Coliticq

une , Considérant qu'il résulte des explications
de M le Procureu général, que ni le Capitaine
ni les passagers n'ont communiqué avec person-
jne; a décide qu'il n'y a lieu à intenter aucune
'fourche. -

Nous voulons bien admettre qu'à terre, par
rapport aux personnes, toul se «oit passe, ainsi
que M. le Procureur-général l'aaiTiunt, quoique
nous ->yons des données contraires; mais il nous
semble qu'il restait toujours a décider, si le fait du

débarquement des passagers et de leur circula-
tion eu ville n'avait point opéré, à lui seul, une
cotn'nunicatinnprohibée avec les lieua: et les choses

£«*, sans être sous le régime delà patente br\tc

ou suspecta y n'étaient point en libre pratique. Et ,
d'après l'article Î " de l'ordonnance du 7 août
1^22, la libre pratique des provenances par nier ,
n'est admise qu'autant que leur état sanitaire a
été préalablement reconnu par l'autorité, ou
agents proposés à cet effet.

Examinée sous un autre point de vue, la déli-
bération de iaCommissiuu &a*<ÎUûïc , uuu» paru il
avoir mérité un reproche'encore plu* grave : c'est
celui/Tavoir outre passées ses attributions.

Par l'art, 17 de la loi du 3 mars 1822 , les
membres des autorités sanitaires, sont assimilés
aux officiers de police ordinaire pour la consta-
tation des délits sanitaires, et par conséquent ils
sont obligés de se conformer aux dispositions du
code d'instruction criminelle. Or, d'après l'arti-
:1e (81 de ce code. • Si uu membre de cour ro-

yale, ou un officier exerçant près d'elle le mini-
stère public, était prévenu d'avoir commis un
cri me ou délit, hors de ses fonctions, ( par exem-
>le un délit sanitaire) l'officier qui aura reçu
es dénpnr>atmn<*' on les nînintf** «si tenu d en
nvoyer desuite des copies au ministre de la
ustice; • et le ministre d après l'art. 48a doit
trasmetlre les pièce* à La Cour de cassation, qui

•enverra t affaire, s'ilj <i ïîcut soi- au tribïiTïn! de
police correctionnelle, soit à un juge d'insiruo
tion,pris hors du ressort de la Cour, à laquelle
appartient le membre inculpé. *

iielon ces principes, il est évident, ^ « tlaus
l'espèce s'agisaaut d'un Procureur général et d'un
membre delà Chambre des députés, l'autorité
sanitaire, aurait dA se borner à transmettre les

u "isiâtre garde de« «*«nix; ex s'abstenir
de prononcer, soit la mise en prévention, soit la
[<;claraûon qu'il n'y avait pis lieu à intenter

poursuite.
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' <i& lois.
Yoifci la. composition tics trois chambre» de ta

Cour royale pour i'.intiée judiciaire KDoiSay

CttAMMl ClVîLB.

Président.
M. le C" Culana d'Utria.

Conseillers.
MM. Marcilese. — Arrighi. — Pnllavicini. —

Giordani. — Gavini. — Jurhereau de S1 Denis.
— Viale-Rigo — Gr«gork* ZWnV/iv htiffitasr. —
Sorbier , i" avocat-central,

ClIAUBRBDSS MISES BX ACCUSAI :OB.

Président.
.T. Suxzoni.

Conseillers.
MM. Olivetti. — Gateazztnî. — Colonna d \s-

tria. — Graxiani. — Pierangeli Conseiller andi-
f&tr. — TàXfrèaù Stâs'tïtiû.

CHAMBRE CDBBKCTIO^TILLB.

Président.
M. Casale.

Conseillers*
MM. Casablanca. — Arena. — Capelle. —

FViale. — Limperani. —Stefanini. Berlora avocat
général,

Procureur-Général.

M. ftaalier fiunrts.
PABQtTKT.

L* ha tenu a vapeur, Lv Sully, Cap.
Uni à Marseille). a relâche dans noh
se t!u mauvais temps. Il en est rep
courant.

La Cnu

yanl d'autre cause
prohibées. Ou *.i.
put* j l

ont élé rats e» •^•Hni

te roi ;ïs Sarfîaignrj
ce malin. les !

condamnés pifiiiontaï» qui s'étaient évadé"* des
prisons de Cagliari, ot qui avuient élé arrêtés
parla gendarmerie.

siiîtats.
• publique, avant d'obtenir ces heureux ré-

CHOLÉRA EN ITALIE.
insectes du Choléra. — On lit dans le* Dtario di

ftotrta : « lit» de nos plu**» va ris médecins, lu doc-
'«UT Vtale, eavové par le gouvernement à Aitcô-
nf, croit t*ire pur venu a c<*nsl;iipr la prt?sy nec
tlatis <le cboU'ra d'insectes dont (juelques int'ile-
l'îns avaient déjà soupçonné l'exisicnce. Ce doc-
teur, connu par sa patience ex le génie de l'ob-
servation f a donné la description de cet însectt?
d l l éi d Mh

M. Muraii, Conseiller auditeur , Attache* au
Pan-quet.

ft£&YlCB DU GKSFPE ET DBS CHAMBBfiS.

Greffier en chef,
M. P. Mamietti.

Greffiers d'audience.
MM. B. Mariuetti , Chambre civile. — Guasco,

Chambre des mues en accusation. — Saritelli,
Chambre de» appels de police correctionnelle. —
M l i O ' d ' i

iOûtis n'AnniKNOï; ftr LA cocu «oi'àfcK.
CHAMttftr. CIVÏl.E.

Les Lundi, Mardi et Mercredi.
CHAMBRE DF.S MJ5BS E » ACCUSATION.

Ï.M Vendredi.

f p
dans plusieurs lellrtrs écrites au docteur Mo
professeur de clinique à l'université de Rome ;
1 a même envoyé le dessein de cet insecte qui
>emble devoir être rangé parmi les diptères. On
e reconnaît même l\ l'œil fin , et Te microscope
l'est nécessaire que pour en faire l'examen. Le
focicur Via le v.i bientôt puplier un mémoire sur
os myriades U'::;si.cîes cholériques i\nr.l la dr'-
ouveTtc pourra n'être pas inutile à la connais*
ance de celte dangereuse maladie.

Sous nous félicitons d'atttaut plus t\e Ctrïte dé-
couverte, que M. Viale (Benoît) a reçu le jour
dans la ville de lîaslîa.
^ w " — ^ — •

On lit dans le N° du 3i Octobre de la Charte

Les Jeudi.

I,e Biîrk Goélette le S1 ///?/?>///<; cumin an dé par
le C:i p. M.iriueui est entré dans le port de lïastia,
3«- aS rtétohi-e dernier à minuit nvec gros vent
"S O et grosse nirr. Malgré qu'il eut mouille deux
uncres ia force de 1 ouragan la jeté sur les ro-
>cher*.

Lefïravé capitaine, Donat Bcigne, en in ma n
fhtolh* bnCk CffSafohtom ffenri, éveille par les

,j- t i^ ^ * / r«»nv Vf- «rtn

équipage, avec un table à bord du ca pi laine Mari*
netli. Cestà son prompt secours et à l'assislan-
efides bravejrii.trins de Bastla, qui se»onitrouvas
présents, que It1 fapitaînt* Mat-inetri doit la con-
»crvatiim île son bàiiiiu-nt.

leau n vapeur de l'état, /-* Cerbère, Cap.
nonî par:i de Ronc pour Alger, a été
Ï3T tm violant ««wigan et a dft relâcher
e port, afin fie
snner déco m h

ses avaries et
t il élaitcutir-

/ p

de i 8 3 o ;
Pendant le mois de septembre dernier , il a

été commis en Corse , cinq assassinats, sept ten-
tatives d'assassinat et un rnptâinain armée. Deux,
propriétés ont eteincetidie.es par nue suite d ini-
mitié. »

II paraît que la Chtrte de i83o ne puise pas ses
nseignements, du moins en ce qui concerne la

Corse, à des sources bien irrécusables, rï c'est
pourtant sur de tels documents, que les auteurs
de certaines brochures, dressent .souvent la sta-
tistique dii iiotre département. Les voyageurs é-
trangers qui jugent île son étal mor.il sur de* ar-
ticles îles journaux n approchent qu'avec crainte
l'unecoulrée où ta vi<: des habitants court à clu-
que instant des djiigcrs. C'est pour détruire tes
impressions fâcheuses et qui contrastent singu-
lière nient avec ta parfaite sécurité dont nous

p
jouissons, que nous relevons les gr.issii:re* er-
reurs dans les qurlies les feuilles du Continent
peuvent Cire entraînées par des eorifsp<>uiljntj ,
prévenus ou trompés. Tous ce*ix qui s'occupctit
des mœurs et des affaires qui sont du domaine de
l,i cour d'tissises, haussent les épaules de pitié,
eu lisant ces rélatitinr. ïiî!iiU*!t*s et qn^lnuefuii
malveillantes, soit relativeint'nt aux amélinratî-
nna iiintérielles sojtsurb? caractère des habitants.
U est rare que ces détails sur le pu y» m.* porlrnl
l' i' A éiOî
ne peut pas inventer des faits odieux, ou chan-
er du moins leur nature, c'est ainsi que tonU-s
esfïffeincs contre les personnes sont quatiHécs

ou de tentatives d'assassinat, bien
nleut à peine le caracitire de délii

îlravention. L'article que nous .signa-
on? est une nouvelle preuve de cette préoccupa-'

lion défavorable. Il est faux que deux propriétés
aient été livrées aux flammes par suite d inimitié.
Quant au nombre des ai reauûoos opérées par
a gendarmerie nous n'en sommes pas étonnés;

Nous ferons seulement remarquer qu^ les six
luilièmes des personne.* arrêtées ont été relâchées

sur caution, lotir emprisonnement prétcitiff n'a-

" " «e lu \

EXTRAIT DU MONITEUR.

Le Couverncmen
Orrac heures du matin.

reçu hier soir la dépê—
che. tétégr.iphiuu«ï suivante, interrompue par \tt
brai!!lhr.J.

Strasbourg, 3o octobre»ift36, huit heure» du
matin. Le général commandant la 5e division tni-
blaire à M. le ministre de la guerre.

Ce matin, vers six heures, Louis-Napoléon, Bis
de la dncueste de S.iini-Leu, </«( avait dans SA
confidence le colonel d'artillerie Vaudrey, a par*
couru les niï'sdeSfrashnurg avec une partie de. . .

^ « (.Us-1 • Duprèiledircducnionel Viwdi-ey, personnel
'* »H i

•ifiUt'i ont élé rats en *****mittou. 11 a tuilu premlftf i
l'initiative, insister, j>n.sâ*»r«t revenir à plusieurs t

•t vepriid, sur ua«ujciijMÎ toucha ù*t »i pi»»* l» j

tj*t bru mai ni MirvepA *t*r lu Ugtte »t fwrmc» ni
tie r*HJ« ".\ur lu fin df la tU.-.Vtu-, ni il éclaircir le

'Samedi dernier, 5 du courant, la nouvelle d'u-
ne insurrection, qui aurait éclaté à Strasbourg,
s'est tout-à-coup répandue à Bastia. Comme d'or-
dinaire, celte nouvelle, n'a pas tardé a se gros-
sir : avant la lin du jour ce n'était plus seulement
la villr de Stmsbourg, c'était tout F Est de la
France, qui était en feu, et avait arboré l'éten-
dard de la révolte. L'autorité ne se donnait aucun
souci pour démentir ce qu'il y avait]d'exagéré
dans ces rumeurs sinistres , et ce qui augmentait
d'autant plus les inquiétudes du public, c'est
que l'on savait que M. l* Préfet avait reçu des
dépêches de Paris nu sujet de cette affaire.

Ce n'est qu'à l'arrivée du paquebot de Toulon,
c'est-à-dire après deux jours des plus cruelles
incertitudes, que nous avons eu connaissance du
véritable état des choses. Nous avons appris en
même lemp» que la dépêche-, télégraphique an-
nonçant l'échauffourée de Strasbourg eï son
prompt dénouement, était parvenue, depuis l e4
au matin, à M. le Préfet, par la voie d 'Apec». 11
nous semble qu'il eut été prudent et sage d'en
donner immédiatement connaissance au public.
C'est ce qu'on fait dans tous les autres départe-
ments : c'est ce qu'on doit faire à plus forte rai-
son en Corse , où le courrier du continent n'arri-
ve qui: deux fois par semaine. Notre Préfet, M.
Jour dan, ne s'est nullement douté de l'importan-
ce , qu'il y avait, à donner de la publicité à la
Jépêehiï léle^T.iphiqiK1 qu'il avait reçue. Encore-
Vil avait gardé la nouvelle pour lui seul , mais il

fait la confidence à quelques habitué* ue
son cabinet, d'où sont parties les indiscrétions,
qui, commentées ensuite au gré de.s passions, on t
donné naissance aux bruits al [armants dont nous
avons parlé. Que conclure de tout ceci? Cert
que le minUlt-n; doit .s'abstenir désormais rf'en-
vciyer à M. Jourdan de» dépêches télégraphiques
contenant des nouvelles aussi graves ou du moins
de lui donner de bonnet instructions pour qu'il

acïl» en faitC Un «TiCl'lûM! U»5£-r.
Voici du reste, les détails de !*é*véneme»t de-

Strasbourg, tels que Je» donnent tes journaux.

que lu
i

ne conaai*-
• ; toute le*

et je pm% i
aidais

do U duché s t.e d* S1.- Leu, tfni aval' £ sa «wwfi-
denc# I* colonel d'.tHtlIn ' ^ >.

îjb conseil des luinUt'v* •* e.*»i réuni ehe/. le rni.
Aujourd'hui, ù. dii heure* du matin, in malle dv,
Strasbourg est a r m é e , M. de Friuiqueville, ai-
de-de camp du lictilonarit-généra) Voiroi, corn-
luandant U 5*'division militaire a apporté h: rap-
port ci joint du général , qui annonce la fin im-
médiate de celle tentative criminelle.

* Monsieur le ministre,
* Ma dépêche télégraphique de ce matin vous

a fait conuiutre l.t lent.itive coupable du jeune
Louis-Napoléon Bonaparte pour ébranler la fidé-
lité des troupes de la garnison de Strasbourg, et
comment cette écliaiifrourér a échoué devant la
noble tit courageuse cundnit* de nos soldats.

• Ce jeune homme, accompagné de quelques!
Mvnturiers, parmi lesquels se trouvait M. lecom-1
•nandnnt Parquin , en uniforme d'officier gène '
rai , et conduit par M. VatiùVey, colonel du 4
d'artillerie, qu i , par ses manœuvres coupables,
s'était fait suivre par une partied«*i sous-officiers
el soldats de son régiment, s'est présenté clie^ les
autorités pour chercher à les Entraîner , et , après
avoir arrêté le préfet, a faituerner mon hôtel par
des canonniers.

Un piquet commandé par M. Parquin s'est é-
tabli dans mon salon ; mais des canonniers fidèles
et braves, écontanima voix et guidés parles sen-

manière atlmiralile
s litres aux boutés du roi , je ft
'but i:eux qu'il a acquis dans ce

timens du devoir et de l'honneur, m'ont 4
r é , et bientôt à cheval au milieu d'eux, sabre en
niam » je me suis rendu j \ù citidelle ; ou j ai fait
lever le ponl-levis, et où j*étnis cerlaiu de trou-
ver un régiment fidèle, le io'e de ligue, qui a
lait partie du camp Je Compiègne, el dont les
braves, en se rappelant son jeune prince, m'ont
accueilli aux cris de vive le roi*, et ont montré un
enthousiasme qu'on ne rencontre que sur les
champs de bataille, en piésome de l'ennemi. Ce[|

• Je suis encore tellement ému , loonsieur
ministre , de ce qui vient de se [wf.ser , que je re
met à un autre moment n vous fuite un rapport
plus étend» sur cette échnulkfiiréti, dont M. d<
l'i'iiitqueville , mon »ide*de eutnp , pourra voit
parler plu» en détail : c'est lui qui vous remettra
coite dépêche écrite précipiinminent ; il se rem
eu poste ù Ptiris.

Mon aide-ile-cnmp s'est o n d n i t , dans cette
iislinc-, d'une manière «tlmiralde. S il ua

voit déj*d'tti
•fti valoirauj
R dépior;ibl

« l>j>n<* IVInn général dont lagarnhoii de Stras
l'Hun toute et* lier e u fait preuve en ce jour , beau
oup d'officiers , sous-olfieiers el soldats se son
omiuiu nvec- nn vérital>I« tournée} leur lïdéliu

aumnl que U*ur énergie m'ont ;udé à triompher
de l'insurrection qui s est tiinmlesiée dans le 4e

d'îirùlleritî. J'imrai Hi'>nm*ur de vous faire co
naître leurs noms, ut de solliciter pour eux i
récompenses dont ils se sont rendue dign**$,

» YOIROL. -

ÎJ? rapponrl de M. Cltoppin d'Arnouville» pré-
fet du Ha s Rhin, çonliriiit* lou-i cca laits, et .IJOU
(»: que la p'ipul.itton de .Suuslumrg a unioi^né
une. intli^halîon profonde. Les auteurs de la sé-
linon essayaient eu vain de la provoquer j pas un

. nos soldais Urt fclaîs-f présentes u la caserne uccupw par le ̂ fi" de lifpn
.s leur fidélité , el qu'ils: |iour te soulever. Moi même, ^tais bloqué CuV.

Je M* Frsnoa eï du rcîj RÏO> par un piquet iVarnlI'rU j aïûîs, g"ice à !*
| fidélité et au dévouement sincère dv nos troupe»,

.e
dur*

habitant ne s'est assutié à eux , el ue se t
Miipromi* à leor suite. Les uidocurs arctés sont
i nombre de huit , savoir :
Le prince Napolion-Louis Bonaparte, ngé de

vin<{t-huit ans , né à Paris;
Parqnin— { Uenis-Charles) , âgé d*; qunran-

e-itcuf ans, officier de la légion-d'Homieur, do-
I l i i e i l î é :i P ; i ( j t ,

1 Coinu de CricoUrt (Kapnel). âgé de ving-

ce jeune Uiipriuleut a été arrêté ainsi que son
complice. Le Sr li'ariilleiîe mérite ùe» élog«s ,
ainsi que tous les régi mens d'infanterie et plu-
sieurs officier* du 4e d'artillerie.

Strasbourg, 3c* octobre, à 11 heures.
Le préfet du Bas-Rhin n M. le ministre de Tin-

té rieur.
Les personnes arrêtées à hi suite de l'événement
de ce malin sont : Le prince N;ipolénu--Loui$
lionoparte. , Denis-Cliaile* Parquin , lo comte
K.iplinelde Gricumt, Ilenri-Rirhard Si^cfroîd de
Quevelles , Claude-Nicolas Vaudrey , colonel^
lV.in(-ni;,-ArtiianW Kupert, Laity , lieutenant ;
* ilutiie-Marie-Aufjustin Buisson, ntarécltal-de»-

gis.
Tout est fort tranquille. L'indignation est gé-

nérale.
Strasbourg, i " novembre, %n heures

Strasbourg continue à jouir delà plus grande
train|uillité.

Ceaticoup du journaux du matin ont manqué :
voici U-ît diverses version* de ceux qui ont j a r s :

Le Journal des Débats atteste i'aiiiheiiiicité des
ails btttvans :

11 |)aruîl que le jeune prince Lncis-Mapolcon
Donaparte était arrivé à Strasbourg depuis la v«?il

, et qu'il avait trouvé un a&ile dans la maison
de I» demoiselle tira.

i Le matin de bonne heure le prince revêtit
uniforme militaire. C'était un habîl de drap

t , .sfuihlahlo ii relui que portait l'empereur
Vapoléon : rtilottf* blanche, bottes à l'éruyére,
:>fliï chapeau ; les plaques et l«» grand cordon

;»e sur lliabït. Le prince «e rendît, accompa-
ilu rnlnne.l Vamlrey, rommrindant du ^

iîlîeiîe, du uiMiiiiiMiidai;! Parqnin, chef é'esca-
on il;tns in ^nrde municipale HL* Airis, et de ses

enlhotiwastue sesi communiqué c-*mini; un Jeu I rrois<nus, i.fmier durdouuanre de Louis<Napo-| df»x officiel" d'ordonnance, à la ciseiiu- des
électrique p.itmi toutr la garn'sioii : l<*sranonui(!r<| ïé«.n , né à Paris logeant à âtiasboui;;, hûtel de airiUt •nrt. Il ét
d e béi l |

ique fi
du 4e j q*1' avaient un instatti obéi aux oidre
coupables de leur colonel, l'ont egaleiueul par
lag«.

• J'ai fait mon entrée eu villr à la tête du iÇr

fie ligne, et me suis porté à lu Préfecture; mat* dé-
jà le préfet avait élé délivré par iK'S officiers d'ar-
tillerie que j'avais envoyés rhez lui.

* Pendant en temps, Louis-Napoléon , avec h»
colonel Vaudrey et une faible partie de ses sol-
dats encore égaies, s'est rend» au quartier r*ii>ck-
luau occupé |«ir !•• brave 4<^i '•» " a cherché :ï les
taire manquer a leur .teintent, mais vainement.
Lu lieiitenant-roloiiel Talandier , prévenu par
inonaidtt-dt'-eamp, M. le chef, d oscMilrun Je l'r.m-
qii«>vîUe^«V(iit pu su renifle preeipitaumit*iit à
Finrkmatl. ou il ne lui n pas été ilttficitr» de htt-
rc Comprend n: n son régiment [t\\i un nierciuii.i
ebranJerj qu'on ïe» UiHiiputij le brave itiî(Hu-i

Ue qtifivcïïes ( Hcnrinicïiord-Sigefioid), âgé de
du

juiuce Lnnis, né.t Niuviller ( Bas'flhii/, detneit
iant à Suaslutuig, rue delà Koniaîne, u. ^4t

yatidrejr ^O;iudc-N»co|;ïs), né à Dijuii, à^c de
cinquante-un an , colonel du 4e régiment d'artil-
lerie., en garnison à Siiasbourt», et y demeunint
pta«e Sl-rttienne ;

Laity ( François. Aniïaud-niipert), né à Ço-
rîeiit, ngé de vmyt-quatre ans, lieutenant nu bii-

loti de pontonniers, domicilié a Strasbourg,
e du Parchemin , u(i;
Boisson (Ant'iii:e Maiie Augusliiii, né à Pon-

latUer (Doua) mntét-lial-dcs-logis ù ia 8* batterie

Kinckmalt. Dans une mintitr Louis-Napoiéon Ro»
napuite et les ittiféinbles qui avaieW (uispai
T>our lui oui été arrêté» , et le& décoiiiiion* (tu
ils étaient revêtus ont été arrachées par les sol-
dats du 46t>

« Aorès les avoir fait conduirf ù ÏA prison de
la ville, escorté* par le 4^n

t et avoir assuré la su.
relé de cet établissement, je me MÎIS rendu sur
ia piaccù*A.itîic>; j ' - i p*»sc î » troiipvï^n fe ï sc ,
qui ouï , en iîcSîantaui cris m:!!c fois répars tte
vive le Roi1, montré aux ennemis de mis institu-
tions combien le RmCl la patricpotirraifntr<>!np-
ter sur leur lidéltté et leur dévouement.

u 4* régiment d
/;>o(£iéuii.»r) ,£C de vingt hyi» or

U rriut Hoilcnic.
attaché

ait cinq heures et demie du marin.
Les soldats avaient uni- rernf. d'armes à passer;
ils étaient prêts. L* colonel fît former le cercle ;
n Mrs amis leur dtt-îl, j«> viens d cire no Hit né
- y« uéiid ;icclamaiiorts);—jir i-ous ferai ilîstri-
» buet• 4" fr. p.irpitVe (applauilissemens; bravo
• noire colonel ! ) . . . . À propos, reprit le ciJo-
• nel après nnc pause de quelques insians , jo
-* vttuf- j)ri;\ ii us t|u u ut* révolution viciil (tVdaterà
• Pf l r is . . . . . — Le ^iHivci nemeiM du roi est ren-
» ver^é. . .-Ou a proclamé Napoléon-11 ! « — E t
• se tournant tlii côte du jeune Louis Ho n a parte,
• et le montrant à la troupe : • Je TOU; présente
• Napoléon IL- Qiy-lques sons-officiers t̂ quel-
• ques soldais crient : vioc*Napaléon II ! vive

ï.

p
• Lec»Umcl quitte ;tlor-i Li caserne, riiiineusnt
jiMin** ntiuee , ses i^fn'eiers d'ordonnance et le

petit nuiribrc de ses ndhérens, On se divise en

I^I conduite du général Voiroi, du préfet, des
.isi h-rites, des chefs de corps et des Iroupes est
au-dessus de tout éloge.

Nous donnerons, nvec les nouveaux détails qui
ne manqueront pas d'arriver, les noms des mili-
taires qui ont mérité \es icoompenses du roi.

Charte du i83o.

i l e rdr. lu colonel,

ÛÉÎ'tCHliS TÉLÉGRAPHIQUES,
ira^liutii g, k 3o uciohrc, 6 heures et demie.

Le générai commandant la 5e division militaire à
M. le ministre ,-1.: f.i gîterrt*.

Ce matin a si* heures, Louis— Napoléou, fils

se rend cliez flî. te. prelet Chuppin d'ArnouviNe ;
l'autre , cn!iiman<tée p»r le prince et par M. Par*
quin , se transporte en toute hâte .i l'hûtel du gé-
néral Voiroi, r nitianiïaiit la ilivUlon ; la n*oi~
iienic se rend chez If généra! commandant le dé
parit-mcut. Le nféfel est arrêté et gdrdéà vue Ln
gt'::*ral Vpii*«»! T

 f'»rt étonné de recevoir la visito
du prince Louis Bonaparte, l'est,bien daTairugh
en vtïvant ec jennr homme lui lemirr !a niiiin ,
faire flppel à *^n *lévntt*ment, son patriotisme , \
son murage, et mettre ton t en œuvre pour le serin-
réel l'entraîner; mai* le général rfâisteetrttpousso
vivement le prince A lot» te commandant Parquin



I
fait monter uu piquet de vingt liummas , es
établit dttus 4e salon du geut-ral, avec ilcltMt
lu Uu^or sortir. Lo jeune Louis Bonaparte t

t It*
»C Ut)

court
rejoindra le colonel Vuudrey qui revenait do son
expédition à la préfecture.

«Cependant M. île PiïïHjHevîlU?, sùl« de-carap
tiu général Vuîiuï, était parvenu à prnêîrtr da>»<
ROII appartement par une porte dérobée. II reçoi
les ordre de sou général, et it s'empresse ds le;
exécuter. Averti par lui, le lieutenant-citluuel
TaUndier se rend au quartier Piiikmatt, occu pé
par son régiment, le 4°**" ^ e Hgtie , sur lequel on
avaitapprÎMiue LouUBor.aparte se dirigeait avec

ff l i it d'y ar
avaitapprÎMi p
sa petite troupe. En effet, le prince venait d'y ar-
river avec le colonel Vamlrey ; il y avait été re-
joint par le commandant Parquin, le lieutenant
Lairy et le maréchal-des-Logis Boisson , et il s'oc-
cupait à haranguer Les soldats quand le brave
Talandier entra dans la caserne. Donner ordre
aux soldats de fermer toutes les portes, y pla-
cer des sentinelles, s'approcher du prince Louis
Bonaparte, lui demander raison de l'odieu*eten-
talivc ii laquelle il se livrait , lui arracher ses
épaulettes, ses décorations, ses ordres, et les fou-
ler aux pieds, ordonner son arrestation, celte du
colonel Vamlrey et leurs complices, et le» faire
conduire en lieu sûr, sons bonne escorte, tout
cela fut l'affaire du quelques minutes. La préïcn-
ce d'esprit de ce brave officier a été admirable.

«Cependant le général Voirol arrivait à latèle
du 16* régiment d'infanterie de ligue. Comment
étail-il parvenu à sortir de citez lui? Le voici :
Après le départ du commandant Parquin pour
Finckmatt, le général était entré dans le salon où
était établi le poste de surveillance placé auprès
de sa personne, et s'étaî, mtliî aux aiti11uers.il
n'avait pas eu de peine à L;ur laire comprendre
qu'on les trompait indignement; qu'aucune révo-
lution n'avait éclaté et ne pouvait éclatera Paris;
que l'ambition de leur chef les perdait. Après
quelques paroles du gcoérul, ces braves gens» un
institut égarés, étuinnî à^veniis à !a raison i ex ils
l'accompagnèrent à lu citadelle, ou le comman-
dant Franqueville l'avait précédé; c'est assez dire
ijuetuuiy était pnH pour bien recevoir; la gar-
nison sous les armes, les officiers à leur poste.
De la citadelle, le général se rendit à Finckmalt,
où le triste drame, JOIH- pur quelques insensés,
venait d'arriver à son dénouement.

On parle d'un conseil de guerre devant lequel
serait évoquée celle affaire, en ce qui concerne
les militaires qui ont pris part à cette éch.iuffou-
rée , cl l' j elle que soit la décision
de ce co
ce pa
Louis Bonaparte.

aires q p p
l'on ajoute que quelle que soit la décision

conseil , la résolution serait prise à t avan-
r le ministère, de faire gracier le jeune

DÉPÊCHES TÉI.K<;KAPH1QUES.
Bnyonne, 3i octobre, à 3 heures et demie

ùu soir.
O H carlistes ont levé le siège de Bilbao, le iQ

àrarpprocbed'Espartero.Kguia marche cou lie lui,
"JJ.JUH*; , îi octobre, à \t lieures.

Une lettre particulière de Madrid du afï, an-
nonce qu*\in courrier extraordinaire y a porté la
nouvelle qu'Alaix a pris à Goniez i,ao»/ fautas-
sins, a escadrons de en 7alericei a pièces de mon-
tagne entre Pozoblanco cl^Montoco.

Portugal. — LA garde nationale a prêté serment
è la constitution de 1830. ï.*; gouvernement a
nommé deux commissions, l'une pour aviser aux
moyens de réduire les dépenses de létal, l'autre
four aiuéliorer le service des postes, et nr.tam»
ment pour faciliter le transport des jouruaux.

CHATEAUX

DR toutes les publications relatives à la Fran-
ce, il en est peu de plus intéressantes qu»; celle
fui a pour but de décrire les nombreux châteaux
isséminés sur tous les points de son territoire;

i i lé l
issém p
en est peu surtout qui soient appelées à un plus

gand succès, si l'exécution repond aux désirs
manifestés de nuis long-temps parle public et par
les propriétaires de ces intéressants édifices.

Les château*, ces restes précieux d'anciens mo-
numents que le temps respecte en traversant les
siècles , étaient au moyen âge la demeure des che-
valiers ou la résidence des princes ; il n'était pos-
sible qu à celui qui exerçait dans l'État une cer-
taine autorité, de faire construire un château
pour servir à lui et aux siens, de refuge et d'abi i
en temps de guerre. Plus que tous les autres mo-
numents, ceux-ci ont un caractère et un intérêt
particuliers. Dans leurs mines, ils révèlent des rui-
nes pins vastes, celles des institutions aujotir-
d'h

Voulaul Juuiiur à cetto publication ton* le*
«nin* nt Ion la IVxjCtttiule qu'elle in-'fi(r- f ï « ftîi-.
leurs ont iMsteiubU: uu grand imnihre «1A dessins
orgitumx d'anciens couteaux dont ptuaiettri sont,
euiièiement détruit», et dont il iiii{Hirtw d'avoir
au niuin» Lt représentation, tU ont fuit dessiner

jâui le» lieu* une grande paru a tieschàïeaux exts.
lants; iU uni réuui une foute de document! qui
donneront un grand intérêt 4 leurs description*.
Toutefois, omiiicil peut se faire qu'il existe quel-
ques châteaux dont ÎU n'aient pas eu connaissan-
ce; que souvent les propriétaires de châteaux ex-
istants uu détruits possùdrnides vues exactes, des
dessins uèsétendus de ceux qui leur appartien-
nent ou qu'ils ont possédés ; qu'il est rare que les
archives de ces châteaux ne renferment pas des
titres intéressants pour loire; que souvent
on y trouve la description détaillée décès anciens
monuments; tes éditeurs, pour ne rien omettre
de ce qui peut rendre leur publication fidèle et in-
téressante, invitent, par ce présent prospectus,
TOUS LES PROPRIÉTAIRES DE CHATEAUX
à vouloir bien leur envoyer, avec leur souscçip*
tion, la notice des documents qu'ils possèdent,
ainsi que l'indication des vues, dessins ou table-
aux qu'il peuvent mettre momentanément à leur
disposition.

Les éditeurs s'engagent à faire copier sans dé-
i'hui détruites. Quelques-un"; de ce.u\ qui ont c-l placement les tableauxqui se trouvent à Paru, er
L'happé aux ravages du temps, des guerres civi- à payer les frais de port et de retour de ceux qui
les, ou à la tourmente révolutionnaire , sont les
ionveni revivants îles moeurs de nos ancêtres; c'est
âqu'on peut les voir, fiers, irascibles, vindicatifs,

iauvagesdans leur grandeur, nobles dans leur ru-
desse "magnifiques dans leurs fêtes, grands dans
leur hospitalité, braves jusqu'à la lémérité, ter-.ospiti
ibles dans les batailles, passionnés pour l'amour,

ou cruels dans la\engeance.
Il est peu de monuments d'architecture qui of-

frent plusde variété et qui captivent à un plus haut
ut point l'intérêt : singuliers dans leurstructures,
bizarres dans leur aspect, souvent remarquables
parieur position, il serâil oitueiït; a 1 imagina •
tîon la plus brillante tle créer une série d'édifices
plus intéressants que les châteaux que nous ont
égués les onze derniers siècles. A leur vite, les
ouvenirs des jours écoutés se réveillent; les noms

les plus illustres tle 1 histoire de France se rétro-
entà la pensée; les siècles eniiers apparaissent
vec leurs munir*, leurs croyances, lu gloire de
eurs grands capitaine». Leur histoire forme une
parties! considérable et si essentiel le de notre pays,
Ile se rattache» des époques si im portantes, dn'il
al étonnant qu'on n'ait pas encore essaye d'en f«u-
e connaître le nmnbre, d'en faire apprécierl'in-
érèt; cependant, de combien de conleursdiver-
,û% l'historien des châteaux de Fiance, en fouiU
antdans les archives léodale-4, eu compulsant les

chroniques secrètes des difléicnts siècles, en réu-
nissant tous les fait* curieux , et pour la plupart
gnores , dont une multitude de châteaux ont été
es témoins, ne pourrait-il pas enrichir ses descri-
ptions!

Ce yuii/a pas été fait jusqu'à ce jour, nous l'en-
treprenons avec d'autant plusd'espoir de réussir,
que nous cédons à lasollicit-lion delà plupart des

ftossesseurs de chùleaux, dont la coopération et
en souscriptions nous permettront d'élever à la

gloire nationale l'un des monuments d'art le plus
important par sa richesse, par son étendue et par

iéé
LES GJÏATBAC F m Q DE LA. FIÏASCE se-

ront publias en cent livraisons , tormat in-4

existent dins les départements, et qui représen-
tent les châteaux dont ils n'auraient pas le des-
sin.

Il sera mis à la disposition de MM. les proprié-
taires de châteaux le nombre de vues de leur ha-
bitation qu'ils jugeront à propos de réclamer , à
la condition de payer seulement le prix du papier
et du tirage de& gravures.

La publication des CHÂTEAUX PITTORESQUES DE
LA FRANCE sera divisée en quatre séries de cha-
cune a5 livraisons donnant la description de 100
châteaux : chaque série se vend séparément. La

emicic livraison paraîtra le ï5 novembre i»36.
La liste-des souscripteurs sera pu!)liée sera à la

fin de la dernière livraison de cliaque sériai
Les souscriptions, lettres,avis et renseignements

concernant la publication desChâteaux pittoresques
de la France, doivent être adressas {franco) direc-
tement à M. iîiKAULT oc ST-b\nâ&AU , édiuMH' des
CHATEÀUX i*iTToaE»yuEs DE LA FIIAMCE, RUE de Grc~
nelfa-Sainl-Gefrnain, nt 5a, à Patis.

On souscrit clirz .MM, FIRMIN DJDOT FRÈOES ET
e' éditeurs du Ouùla PtUtire-iqw", ROK JACOB, H1' a4-
Lcs souscripteurs de Paris qui payeront d'avance 6

livraisons, Us recevront franches d» port à domicile.

sa variété.
LES GJÏATBACX

prix de
pour le

>o cent chacune, et remarquables
et 1G beauté du texte.

bligsen

r -_ mir̂ pfc o__
Chaque livraison contient quatre vues de châ-

teaux gravées pnr les meilleurs artistes de Lon-
dres et de Paris, etau moins quatre pages 'Je te*-

U Gérant N. TARTAltOLI.

MOUVEMEiNT DU TORT DE BASTiA.

Arrivées du a au g Novembre.

LiVOURNE, Uveul & tirtiotnt; L-ap. stretti
PORTOTOflUE, Cannonk-r
grandi.

.sarde cap. mon le-

NAPLES, Bateau à Vapeur le Su Ujt cap. Arnaad,
OONE, Dateuu à Vapeur le Cerbère t cap- Vale-
mont.
TOLÎLON Bateau à vapeur, le Var cap. Valai
NAf'LES, Tartine, assotnption cap. Saettonu
AJACC1O, Gondole, S* Martin cap. p o i u t l b .
L1VOURNE Bjteauà vapeur, Napoléon cap.Lola

DÉPARTS.
TOULON, Bateau à vapeur le Var cap. Valai.
LÏVOURNE, Bateau à vapeur Natation tsxç. Loi»
M n L I bateau à vapeur le Sutty cap. Arnaaii

lUst;».l>a l'Imprimtrie d« C*«A»Fi

KHI* LA U

ràlim .
l'oU» >II MOI*
PuOlTiaitMOM .
Fou» 4,K u n n i u i

Prix :l in»erlius t 4o c. h

8
i

luui

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIKE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ A BASTIA.

DOCUMRWS OFFiCIFJJ.

AVIS,

Le sou*-Préfet de Tarrrindissement de Itastra,
éi«n exécution

yale du 16 février
lion^ fie lordoniKinrer

yale du 16 février 18-î/f » ** d'un arrêté de M. h'
Préfet de lu Corse eu date du S novembre cou*

' d? fieiîomtersïis au public :
Qu'une enquête seru ouverte à U sotis-préfecture

.de-fiasJia pour recevoir les observation s aux quel-
Us pourrait donner lieu l'exécution des travaux,

,- <ay«*tpuur objet Itt.protorigeuient de la route r»-
y«ie d Ajsccio à Basiia , dans la traverse d« cette

, «(entière ville.
Celle enquête qui commencera le 11 novembre

courant, et sera close le unir du (O Décembre

avec le premier venu UD acte, en vertu duquel Iles i5o plus imposés, l'introduction d'un fynx

vous prenez I usufruit de *« | « M , pour trois Acteur ne prul avoir lieu qu^ux dépens d'un
eus, deux3ns, un an, selon la cliscr«-tit<ii des p.ir*

ftes x-or;îrirtû.Mt.'S. Vous donnez à cet usufruit,

quelque considciahie qu'en suit l'objet, la main-

lire v*U'ur possible. Moyennant ce , et quelques

centimes payés à l'curegistreinent, voussuccéde

i droits de vendeur, et vous vous m

les contributions.

M. le préfet avait d'abord admî* retln mge
jurisprudence. Les listes électorales menaçaient
d'être envahies par la foule des faux, électeurs
des faux jurés, quand quelques arrêts
ûf i

électeur vériralile. — Voilà de la

que l'entend M. ïe préfet.

;p«n

oralité h»||e

, _. .„„.„. r.M ,%j wtrtrniorr ijes làux jurés, quand quelques arrêts signifies
prochain, souvrira sur «n aynt projet indiquant ( ^ y i n r ( m t n s n W r ( f . p ,„ j u r î 5 p r ï ! f | c s c e p réfecto
ie Uamgtm#rQl de la Ifçse de? îravsîïxj îtr» mi- .
positions principales des ouvrages (es plus im- n a I c - F o r c e f u t a M - J o u r d a n »° revenir sur se:
ptirtanset iâpprécucîon sommaire de la déoen-! r».-»* On V* «» •*••««-'•- J — "•-•• *'•p âppréci«cîon sommaire Je U d^pen
s(». Cet avant projei îwrs iiccoiupsgné d'un ine-
uioire descriptif htqu«>l fera connaître le htit de
l'entreprise, et (es vmnog-ei q«i peuvent en ré
iulier.

Une rouimihston ne rt*nnini ensuite rt eett
'Soui Préfecture a f'efi.:î il ex>iuiin^r Itîs tlfclarali
ODS consignée» an registre dVnqtt&t», et pour don
ner sort avis 1110h*é tant sur IUtilité ^ projet,

g q
ner sort avis 1110h*éf tant sur IUtilit
que ëur les questions q«t pourraient
par laJtiiiflintraitwn.

f̂ es opérations de Itidite o»mmU*ioi| oommen-
«eroiit le 11 P.'cetnbrë l836 , «*t seront cluses le
3o «lu même woisi.

Les personnes <j«î ••traient des nbservan'ans
ou rédsinatioffft à taire, et de» renseignemens à
donner sur l'objet en que «ion, devmnl par wn-
vequ*uc M prétentfT à cette son* Préfecture de-
puis te ?f noverabre jn*q(i'ai, 10
«•» * ** h»?»<•<•« »fa ms::,-i ^ /( îjeure* (ie relevée.

FWià IH »OM>.Préfecture de Bajtft te ta no
* b 836

CORSE.

Va grand nombre d'aftâircs «leclorales, dont

pluftieura concernent desacquîucîoos d'usufruit,

son: eu ce moment soumUes à U Cour royale* et

as SsrdÊTOH^ pas à Are «IcçiaWs, On c^nn-;;! « .

péiliwt, qui ,iété imaginé, pour se procurer, «

bon marché. drs !Jt,« electora.u. Von? p.iS$CT

t<t. On l'a vu l'annue dernière détruire IV

de ses mains, et purifier les listes électorale

des illégalité* , qu'il y avait lui meule introduites

Malheureusement, au nombre des éliminés a

trouvaient deux membres du Conseil général

on comprend qu'il ne leur a pna été difficile,

lors do la dernière session, d'amener M. le Préfet

à faite une exception eu kur faveur. Leur nom

donc été rétabli sur la liste, quoique pour at-

•indre le cens électoral ils aient eu besoin de

recourir à l'expédient que nous avons signalé, et

du devenir acquéreur» d'usufruit, chacun pour

une centaine de francs de contributions. Ces

leux inscriptions ont mis en émoi plusieurs des

Dans notre précédent N.°. en rendant rnntpi*>
du péril qu'avutt couru le brick-goélette , le 5*

' Antoine, nousstvonsomUde dire que le capitaine
Oonat lie igné, suivi de son équipage, à été le pre-
mier i se jeter sur l'embarcation.

A M. le Directeur de VInsulaire Français

à Bastia.
Monsieur,

En réponse aux nombreux articles, que vons
avez publiés contre mon discours sur la Corse,

[je vous invite à insérer dans votre prochain nu-
méro larticlepi j*i»« et v s i b

p n nu
, et vous en requiers ait be-
i

méroPartiel, .
soin en vertu du la loi.

Agréez, Monsieur, l'expression de mes senti-
menj distingués.

MOT TET.
Pari* i > octobre 18.I6.

Cette lettre nous a surpris. Mais ce qui nous
'étonné d'avantagé , c'est la longueur de U ré-

tonsequeM. Motte t nous somme, au besoin,
l'insérer dans notre prochain numéro.

Cette réclamation inattendue soulève une
[uestion fort importante pour la liberté de li
ires&e. Nous reconnaissons avec M, Mottet qu'un

journal est dans l'obligation d'insérer les répon-
ses et rectifications, qui portent sur des faits
personnels. Telles sont les dispositions formel

e . . ' i les des articles 11 de la foi du a5u usufruit qui se trouvaient J ^ iia tn !„;,».. „ » ! «j «~ - -—;*-»• H»' * i r o u v a i e n t j , 7 dela loiduV Zëpte
|4sn* le même cas. et qui «fuient rxécuies dei pressivesdes écarts de la
l u n t r ' i : : : 1 ï

i8aa , et
ris ré-

? p.iS$

bon cœur, tant que l'élimination avait élé

muneàtous et n'avait pas souffert dexception.

RépouAaés par les arrêtes de M, le préfet, il* se

sont pourvus pardevant U Cour, Se fondant *«r

i que la justice ne pouvait avoir^eux poidUet

mx mesures. La Cour, noua n'es douù»u> pus j

restera ndèlt; à ses principes. Les appefeuit» se-

ront déboutes connue de raison , m«i» les deux

intrus n'en resteront pas moins sur la liste , car

jn n'a pas réclaaié contre leur inscription. Ajou-

tez que ht li?te électorale, ne comprenant ïp»e

pres&ives des écarts de la presse ont voulu mettre
l'honneur et la considération de.1 personnes à
l'abri des injures et des diffamations. Aussi la
réponse à une assertion calomnieuse, ou Ja rec-
tification d'une erreur capable d'entraîner jeblâ*
me, ou le mépris doit être insérée m/tiçraU-

lmcnr. Toutefois le législateur a seiiM Ja néces-
sité de nn&er *)**« !»•»!?** en dé*erm:nsnî IVîcn-
due deVin«eriion. Jamais #»lle ne doit etréder le
double de la longueur de l'artu le auquel on
veut répoudre. Lr surplus , porte la loi, sera
payé .suivant le tarif des annom-ps.

Oi\ la longue dissertation de M. Mottet sur ce
|au'il appeMefr* mtières morales 4efar (• or*c:, excéda
de iKaucatip fa mesure de Ta IQL Le* rolomes



qu en
rr*otine» ïiOï

publique, te
l i

point. 1! >
im.it .1• "•^•rtion au, : .

<•« dans une fctiil-
> il n'a pas entendu

M ni nai re, L-
i t attaque. :>

(I un

iiî* gr«v** érhap|xtai au j
s en effet, qu'il vînt dans l'esprit

; «*iii«il»'i d« re-rur d'utopies gouverne mentales, de re-
»o journal qui iamiût iruite ùV si-

-'• vu que des VUE ne* cbi-

au lun
s uu* pour juntv

•" i" : i

doit en être ainsi et à plus ,
ponses <juj viennent de U part de simples parti-
culiers. Alors surtout qu'elles ne roulent que sur
des vagues ihéories.

Voilà quets sont les motifs qui nous ont déter-
minés à ne pas publier lTartîcîe purement théori-
que de M. Atottet. En cédant saits nul examen à

- . • - r • . . . . ,

• cep ter la responsabilité. -
11 est évident que les observations du jour- j vues administratives.

nal ne lui ont pas paru de nature à nécessi-
ter de réponse, il gardêniH encore le silence,
sans le vote du Conseil général. fît en effet, il Ae
pouvait en être autrement. M. Mottet exposait
des vues bien étranges sur 1 amélioration de lades vues bien étranges sut 1 «••*«•.".- __ —
Corse; pour la faire sortir de ce qu'il appelle s tin
'éfat arrière et sttftV&nnairc; îî Vie voysit «ju'un citfeiier an'état arrière et stawotwairc * îî
•«eut moyen, U icoticfcnfratio

rs en ni¥e *e**« main. Ge »j
t à H fort « iWurieux noter i* pays ei qui corn m an «aine »««»...*....... , • .'

•rfrrtrr nom 4e W n ^ llioo**«r-n*«o*al«i»niSe? bill
Jll. Mottet revient de uouveaa Strr tfes IdeVS s£ê-t revient de nouveau SttT Se« W Y

• 'it! pense, qu'il faut donner aux Cor-
périeur commun qui Wàîsse kpfik-é-«•s nu supérieur comnmn , qui paisse apj*ç-

i ier , non seulement ce qui a été fait, mais
* ; . . _ . • • M.ûJnniu IH voudrais rat>-

e ce
r "l

qu» aura été
1

la républ ique de r îalcm, ••><.*..• ..

journal dissident à insérer d'un bout à

s u n a u u f i « i u . j » » . , - , , . . . _. ^

im\; des chapines de j Urne , chef 'I **m
LtïJra:t-i! shiiger 1-j î.cuij. Cet <'flirt*

rense doit èti.
tffftit autrement, i iiM'rui>n des réponds \ , i . .
draient reiriplir snùverrt hB colonnes »Us jour
navx, et ils te «rnaiwin obligés à chaque instant journal dissident à insérer d'un bouta l'autre
de renoncer aux sujets les plus importons ou il'en ces dissertatiû»s À perte de vue? Telle n*ii pu
ajourner indéfiniment la discussion. Diia-i on être la pensée des rédacteurs de U loi. Il lésolte
que les Chambres législatives n'ont pas prévu ce uti contraire de la discussion des Chambres que
grave inconvénient? ce serait une erreur. 11 est les répouat*, et les rectifications, doivent «?trr
certain qu'elle» ont voulu Ihuiter 1 étendue dev rédigée* evfcb le plus lie précision y**sil>le. 1>

Ifépoirees, loilÇ en donnant à lhformeur'dé* p*r- <r druVand», disait M. La^ras-t: { wiinn il
sonnes une garantit de plus, «yrrfrc fe vtdléBCtr # oaàn i835 ) que les 'Jbn«tionMih»t n "ht
el le scaadale des atteintes directes qui leur sont • hem pus dans cet article la furulte de f.iire
portées par Wvoie de la presse. |« sérrr à titre de renseignements ou de reetiii-

"*i>«fnenient nous comprenons Ht nécessité • •• . _ _• ,_;_ , L..«.C
r»-j«r!ft*re d insérer des réponses.
Telle n est pas la position où se trouve M. Mot-

tet. Est-ce pour repousser d'injustes attaques
Centre son frondeur? Nullement, La longue réfu-
tation de M. Mottet à notte article sur sun di-
scours de tribune. n'est pas lu réponse à des faits
personnels. C'est lé développement de ««••; théo-
ries gouvernementales en ri* qui concerne I» C.nr-
ae. 11 y a mieux encore. De son propre aveu ,
cette réponse ne s adresse pas à f Insulaire Fran- 1 su réquisition, notisavuusn.......,,. .....,„„
tais. C'est le vote du couseilgénéial, qui par son (un précédent fâcheux pour les droits delà presse.
allusion à son disrotj'rs,*m'oblige, dit-il, de don- ' 1**-*.•-«.«» kiBn rtu* nnne nous erovons fondés
• ner des explications et à faire connaît te avec
• quelques deuils { huit pages in folio ) mes vé-

ritables opinions, les seules dont je puisse ac-

viennent d -
Hier déjà

tt êM t i c t * « *

personne qu
(touvons dire que

en

qu
!

1 IIOU>

M sieur

des nouvelles d un*
ut cf Espartero.

le jour dt* révenetneiil»
l̂ iu* seconde an estn'ion » été faite àSlra&bourg;

?'esl celle dti M. BarmuV, capitaine du {"énie, ac-
-*usé, dit-on tl'ijsruir iidé dans leur fuite trois offi»
cit'rsde poiitiJAttk*r&<>(ujt-S{'ratent compromis dans

. cation*, idiesjtoblietWHm* qui servirent leurs
. passions, et ne seraient nullement nul es et
- qu'on s'en tienne aux acte* officiels* - Or il
doit en être rfîi'si et à plus forte raison , des re-

Un précèdent iacneu\ poui iv» un»» *.. ... r
Toutefois, bien que nous nous croyons fondés

dans notre opinion, contents d'avoir démontré la
légalité de notre refus d'insertion, et désirant
que toutes lesopinions se fassent jour, nous pu-
blierons dan* le prochain numéro l'exposé de ses

AFFAIRE DE STRASBOURG
On écrit de Srasbourg :

D ll estat• De nouvelles , relatives an cotn-
• UC IIUHVCIIC» • u t K i v u . n . . , ... . .

plot de dimanche, ont été faites par la police
- .-.:..« ( effectuée mercredi ,au'uni • Une autre nrr

pouvoirs admi-jest celte d*un sieur Ûnoncelte dun sieur l n o n , citfeiier an Faubourg
de Sav«ftte. C'est chez lui , dit-on , qne Vuffîcier
qui cote mandait le déiacbenaent d'artilleurs qui
"-ait investi lliùtel dt; la préfecture, f *e*t désiia*

lié.
*Cet'officiel1, Ht» pa^ le rcmte Gré

j l d ttlevnirt, comntic «avait aMnunré nti joutn»! de cette
ville, mais uti autre peis^nnage ii<c<ntmi.

ce qui a été fait, maïs - LeselTels de cette nificier oui élé saisis tner-
miis. le voudrais rap- credi par la police , chez un nommé lïnussel, se

j'r\»clier le gouvernement de la Corse etc. . . . *#s.int avi»ciat, ruedic lu Comédie, 3. l.'tttntfuime
" l'iVîl cVarriine dbfis IVrticle dont il dema«de| et h-s épanletit», nous assoret-tm, uM en'

, c'est une question daîliunùtration nus par M. le préfet. Au niante domicile
lassure avoir discutee'taut au fangdans rait aussi retrouvé la croix decomnianùeurde b

un mèçivirc remis'nu gouvernement. C'est à nter- Lé*gio*n*d<rToTineiiT , qui aurait e<é einportée tli-
'yêîllej mais alors qù il fasse des brochures du -mantrlie de'la cheminée de M. let*rvf«t. •'- »

t-.tttux prévenus ontfeîe interroges hier par
MM. l«j^e**iatruci*llw. # t t

les deux canonniers qui avaient ele arr«l«s
t . ,urcris séditieux, paraUsents'être justiaés. Us
eut été mis «n liberté.

Voilà les faits que rapporte le Journal du Haut
I et Bas-Rhin du 5 ;

— Une nouvelle arrestation vient d avoir heu:
c>st cwtte tïu» Wt«M«.»-««*<M.el «are»***. Un
a trouvé dans les papiers saisis sur les prévenus
des lettres de swoécriture, el «He inconstance

du faire supposer ««* complicité de sa part; il
a rlé ar. èié à Saint Louis , au moment ou il allait
posser en Suisse. Il doit aimer aujourdfcui a

rasbourg.
_ On lit dans 1» QttttnerduJSas^RAù» du 6

novembre î :

Aucune nouvelle arrestation n a eu lien a M » s
bourg. Une stiult: doit avoir éié opérée d^n, un
lieu et sur une personne duntnuus ignorons en-
core les nom». ,

L'instruclinn Pfa encore provoque démesures
judiciaire contra au*»n outre inculpe que «eux
nui se trouvent dans les prisons de Strasbourg ,

, n il ne paraît pas qu'elle doive produire de na-
reilles n n u » » contre d'autres personnes. Ces t
twa. dire que le complot du 3o octobre parait
être un fait isolé, local, sans ramification, aussi
follement cotiÇM que mal exécute.

Uien « a eutoie transpire wt . inrtruetïûn:
les inculpés ont subi de nombreux interrogatoi-
res- Us £nt été confrontés avec divers témoins ;
aucun deux n'a •(«.<?• • « ^ ' « f«»* *** l n i » n l

imputés, ce qui du reslc si-rait ch»« imposable,
| « prévenue ;.y»»lé»* «rêie» en bgraoi délit.

SUH.u«s..mm^l»kuintor«i,-s, IL le ccumuan.
dnt l>afqiiin ref..b«- deiéj-ondre à la plupart de»
qyralM«qu* lui «»n- - ' - — - — '' A"tt ' " ' i l r *

y
lail fonipicnueue |>er»oiine . . , -

Q««,i »«* deu. irune- anus .U. prince Ln«»-
Bonaparte, >U d.-iven. av.ir d*»îUr* <ka W debul

i itM^HOH-e<n* il *er»it s«per.B o n p ,
Je leur prroiier
(1 J ù rf*l«es dat d'amener a été lanoé wftire le wmnué Hous1» imv'ragés pour eiip«*»êr 1

jus atiuuiiîtttiMlffhi les vulov

eùres et qui auraient donné lieu-à re ue o*rnjcf'«/«. — v « ——»- -1 * -

n bfdrmiire, cW-^^ire le jugement Mrn moîhs mesurées, les
é ué aux «cmplice»

'de ji|u
des <sbs.. f
iournalist» étaient tenus (1*11.̂  ._
de la longttèér de celle de M.̂ Vloftét?

D' ailleurs les ihserlmtts alors même qu elles
tiennent du minrstére1, se renferment dans 1rs
l>ornes les çlus étroites. Quand M. le ministre
A* Tïnstrucuôn publkjiie, répondît 3t un article
au Cviirriïr Français intihtté C.nkXC,t***T$ DAIS
I^KCOLE non»*!.*., fa lettre et la note dont z\ de-
manda rînsérifon en vertu de la loi au 9 sep-*

'tetnbrc i835, n'allaient pas au drla d'une cin-.
*"' 'A^arrtainé de ligné*, fit put s H'farit remàrqii«r
* :ifun autre côté, que ctiU réponse tendait à re-

^

COtir d i s»»» , »̂ *" «p|j..*|..^ - — 1

prince Louis Bonaparte, et que U eour royale
Colmar ayant éviMiité l'a fin ire, c'est dans ce! le
rnière tille qu'Us seront jugés.ser j g

'tjfcvant au jaufie hiUf««é, ^ui a t'i fo
compromis un nom autrefois *ouvtvatn d*na no

nous ne «avrmspa&ce que la sa£cs»e ru-i t re

yale

omis un nom autrefois *ouvtvatn d
a; nous ne «avrmspa&ce que la sa£cs»e ru

écidera sur son sort.
' Journal des Débats. )

^ L e eomrier da fafRàt* eonaent ce

SU>L instruction de Taffairt du3o octobre se poor-|

dire
•tait réservé, q«M

o l l « a l a M U l e *^rt 4"' l u '
résignait cl ^« ri an yop-

iUneiMimnieiuieuiirwrftO»ne.
U Prince lui-mân*. » - « a«a«r*l-«l, **st
M«>«r9«ond«i.. dan* UMIIW l«» eptôuv^jud,-
U tt.rU * aub«»j^ki l l d

* ta plu» v.ui« ^
ce qui c«!f.reri.e U* H..mbreuxa«|ia1^ii.Wit

r en Fnnoc, nuis dont il ue veut nommer
aucun U doit avoir dit et répété que s il s.est dé-
cide a venir en 1 <>»«, ce » « t que parce n>u o»
lui av.il faU acc-ke q«H « •««« q« » « £ « « » -
"! ' u r a n r i . t de 1« frontière pour de la mar-

t i m p b t i u * * ! " » ^ ^

m.mdé . , « .I..mp» q«i execuUte.H
^ ^ ^ J . ««.point fc»««U««e de » « « « -
me* et n'exercer apcuue violence.

_ On iit dans le Jo*rm*U« Haut ei $a
du6 novembre*

t(Murut- d
,1B talc

gir

Ottt tn-
, îltt» HteutlirK* tke t

i y i de lot | . ,«i
i>, ni dit la hrau<;bti i^u
- <ui*s* qui: lu cuke tlu i
| t Ju> j ' e i . t - e t t f " " • •'•»>•<

À t l e t u i s * l i u v i -

r M y

, ef
i l e s t v i , i l i

S V Col p u t

éi

m M4 . £u »8Ju
» il fc«kMiiiil tic* CJ» m mi qtj itji dri-î en «or^lWis

se servir de l'artilttu'iu de U gajniu natiuna-

TENTATIVE D'ISSUftKJiCTIOSI

Le 9o octtibtc a «u lieu à Vendante une tenta-
tive d'insurrtuMinn dans lu i*"' re^îment de hus-
*gr*li eng.11 nisiHi <)jn* c>*tte ville.

Voici les détails qui nous parvienOêt* ^ ce*
égard : ï-

Le nomme Bruyant, brigadier du 4e escudron,
*e tronviiit à l'auberge de la Tete*îioire avec r4
hussards «In reui[iic#t. Dans cet le réunion, le pro-
jet avait été anélé de faire sonner à cheval pen-
dant la nuit, du ^emparer des postes et des offi-
ciers, dViiievcr une partie des escadrons, d'arrè-
ler le» aiiturités et de proclamer la république ;
piils l'intention des conjurés étJit de marcher
sur les villes voisinas et dégrossir leur parti de
tous 'e* ouvriers et militaires mécontent.

Cette réunion fut dénoncée au lieuteiiunt-colo-
hel du régiment, qui s'empressa de faire arrâler
4eiingadier et î « antres hn<is.irds ses complices.
Au moment ou Urugunt était conduit à la siilfe de
police, il prnlit:i de quelques ntîiuiies de liberté
pour tirer 1111 cmtp de pisliflet a bout portant sur
«it maréciulUtJt!* Kiifis Uui totnlia mïcJe mort. Par
suite de l:i confusion qui fut l'elfe! de cet acte
désespéré, il »ortil du qnarUar, se jeta à U nage
dans le I.oir, et sériiapjia d.uis la cimpacne.

Son principoJ vompliee , le hussard Thierry ,
est parvenu à se soustraire aux recherches, sans
qu'on ml JHI le retrouver.

Brugant, est rentré de lui-même à la caserne,
à a h. de la nuit i il a été immédiatement mis au
cachot. '

M. le procureur du roi, accompagné de M. lé
foua-préfw, s'est rendu auprès de lui pour loi
foire subit un 1" intennotoire - il n'a paît cher-
ché à déguiser son projet insensé, il a" déularé
qu il cnnipiait sur ses Ciim.irades , et inènje qu'il
croyait trouver de la sympathie dans I armé©

î*& Uu\saids qui s'étaient réunis avec UM à
i'auberge delà Tète Noire, et dont les,arrBesêJ*i-
ent chargé***, ou élé arrêtés et l'iastru^tioit est

l Ug {

4^ U viilt? de V«n4âm0 S'A pas
tot irouiihie ; l€%rné»ures ont été

p p : If» ps**!1** uut été doublés. La
,gArxltf nationale a pjrîs le^ armes avec etnpros»e-

cAirc»u« toute la ouït sur pied.

,4ié(un seul
puuruiut p

•*ï?!*!ï*!!t rerttil tir ''
o, parvenue par I j

> par 1

DÉt*iÈCKKS TÉLÛGP. APH \ n VES.

•Bayonne, 3 imvémhre, à 6 heures rja do tuttr
'f̂ a seconde lecture de In propositiftfl relative A

la r«genei* a na.«.-** avec onz* voîi dopoMtîon.
'Sanz a èrv Uaiiu . in 24 , :i SaUs, par Cjstano

hî*n de noiiv^at snr liilb.io. Ueux bataillons]

3 novembre au soir.
On écrit de Valence, du a£ > qvi'un complot n
J d^tntuvert à Mo relia pour rendre la ptace ;
re compagnie entière est compromise. ''
La gintisftn de Cantaviejn, dans une sortie, a

Enlevé une inunirîpulilé voisine.
Le 27 , on a dépouillé simultanément les églî-
S de Valence de tous les objets précieux pour

Ut* besoins du trésor. Le peuple est très mécon-
tent de celle mesure.

Cent sept hommes en garnison aut saliiics
tKArcos ont été surpris et fusillés par le Hago. Le
capitaine {•éoéral s'e«t porté sur Cantavîeja. F»»r-
^tuli-rïe est :ivec u,r>on h'Mnmes cluns les environs
de Unbielos. II y a un grutd nombre de factieux
iluits les environs tle Tortose et dans IJ hasSe Cn
*nh>gne.

Les coininuuiciitions sont toujours interceptées
dans IA principauté.

Mina , encore malad.0 <i Barcelone, doit se reti-
tlreïncess3ïri!»e»( à Montpellier,

Bayonnej 5 novembre, fi h. i p soir.
C'est le 24 l l n u Gomtîi. a prii Almaden et la

garnison, ilodît y est arrivé le lendemain, après
le départ Jes cai listes qti'il a suivis en Kstmhia-
iture. U était le a6" à Vauiurejo. On disait Gomez
.inivé :HiUJtlalupe If -xy.

Rien de nouveau de Bilbao jusqu'au Ier. Le
colonel Li*bciu est p.uli pour la Hibera, le 3 avec
la divisiûu podr appuyer le mouvement d'Espar.

B.iyonne, 6* novembre, à 7 h. du soir.
Le 28 , Gomez était à Goadalupe et Rodil à

Mohajus, plus rapproché du pont do l'Arzopis-
pn , L-.tpéruut IVmpécher de passer le Tage. On
n'a aucune nouvelle d'Alaix.

*"spartero et Vill.ireal craient le 3 en présence
a liulmaceda. U n'y uvail rien de nouveau à lîil-
bao.

Uayonne, (i novembre à 10 lienres.
Ou éciil de 5-ira{>osse , du 4» <{ue le général

$nn Miguel a prisC;tritarîejale 3i; onatrouvéd;ms
les caillot* le géuéial Lopez,, environ 4(>o ofJi-
ciers et yno s* il dais [>a giirniso» et la population
iivniei>t nbamlonné l;i ville.

Ou ét-rit de Madrid, à la date du 3r octobre;
Gomez s'est emparé le a3 d'Almaden t dont

|iî il<> la gîitniïoti est faite prisonnière de guerre.
fWdil, pour pouvrir Madrid, s'est porté à mar-
<he.̂  forcées sur U ligne du Tage, vers laquelle
k*s carli*ti»* *f dirige.vent.

Tes citNes continuent à manifester des intenti-
ons modérées. Madrid est tranquille.

H» y on ne, y novembre , stx heures el de-
mie du »oîr.

Cantavîej.i a été pris 1A 3 Ï ; on y a trouvé ie
lu tyadier fj>p<?. HI les prisonniers de Jad raque.

Le premier, Madrid était très agi té par la crain-
te des évéueniens militaires. Riuiil était, le 3o au
nom ()•* î Ar'/oni«po. ignorant uu éîjii CwiutTA.

Alats a passé la Sierra le iy. Narvaei était, 1« 3,
ii Argarî'Ja , prés de Madrid.

Daypnne, 6 novembre io jû , -j o cu i» ùu
malin.

GOIIIPZ, anr<is U prise d'Almaoden, ayant inu-
lileineut îenté do passer le Tagp ; s'est dirigé sur

»e dispose à -rentre
Uuaprupukîiîuu J *'lê Jtuuuu

faire uUtt enquête >ui' U n.ih
a été cotuhdtiue par lcuiini>téi\. ..

ô de S* voix

en *wW«Mi«.

Le le 10

_ imuiuljiit r.n^uin «'H Loiiii-u'iice avft* tfein

policier supérieurs français, arrivés la veille et rit*
partis îcned)iiteaieutt

Le Fédérai d« Genève avait annoncé qu'an
complot avait été découvert à Turin. La Courrier
de CAin lui a répondu que rien ue confirmait ces
bruits. Voici portant quelques détails donnés par
des lettres do Turin et de Gènes qui paraîtraient
devoir leur donner quelques consistance.

Turin, a5 octobre. —• Depuis quelques jours
la police élaît aux agueis, el le public ne pouvait
devenir le motif de ses alarmes. Hier matin il se
répandit le bruit que l'alth» linpelli. de retour
d'un voyage en France et en Suisse, avait été ar-
rêté à Miùn , et consigné aux autorités sardes.
(Jjns la nuit on a fait une vingtaine d'arrestations;
voici les noms que je cannai» : le médecin Valie-
110 et son tiis, employé au miirîitère de la guerre;
l'abbé Marocheiti ; M, Michel Due, négociant;
M. Rngetli, ;iv»cat- les frères Cantaraj qui, pour-
suivis en t83o, étaient alors parvenus à se sau-
ver, ont eu le même bonheur, U paraît que ces
mesures de rigueur ont été déterminées par les
rapportsdes agens que notre police tient ii [étran-
ger; on ignore, complètement s'il y a eu complot.
Tous Jes individus arrêtés ont été envoyés dans
les prisons d état de Fenestrelle et de Séria. »

Gènes, iî> octobre. — * Je vous écrivis vers la
tin de septembre qu'on avait fait ici do nombreu-
ses perquisitions, tandis qu'à Alexandrie on avait
arrêté plusieurs personnes; notre tour est arrivé.
Le médecin Agnssi a été arrêté hier en sortant du
spectacle. M. Vico, jeune Nauuleuu , qui était ici
depuis quelques jours, a été arrêté dans la nuit.
Ce ne sont pas les seuls : mais la police n'a pas
été assez adroite j*car ou m assure que plusieurs
individus ont pu ae soustraire à ses recherches. •

Le NmtvcHisto Vastdois affirme , d après un
journal de Zurich, que le réfugié Ranschenplaé,
fort connu par ses menées démagogiques et ses
relation avec Alibaud eu Espagne, <i été vu dans
le rues de Zurich le 29 octobre. Le nommé Kies-
t;r, réfugié qui avait i*ié di'j.i renvoyé du canton
de Lticerne, s'y est montré de nouveau, il y a
quelques jours; mais il a éré arrêté snr-le-< hamu
et remis à la disposition du directoire fédéral,
qui doit le f.iirc conduire en F ru nie.

— Des voyageurs arrivées de Naple.3 rappor-
tent que pendant leur séjour en cette ville il y
avait eu plusieurs arrestations auxquelles la po-
litique ne paraissait pas étrangère. On citait pai-
ini les personnes arrêtées deux 2?oc»'< AI un mé-
decin , qu'on soupçonnât, tt-il dit, d'avoir en-
tretenu quc!q:ii:î relations ou correspondances
avec les réfugiés politiques italiens qui se sont re-*
tirés il Malte..

Le i\ octobre, le choléra se développait à Na-
ples avec une effrayante intensité; on comptait
ce jours-la 391 cas et 196 morb \ un des fils du

ui*tre des finance» était au nombre des uiorls.
Drtflâ j^îasicur qasrîiers !e peuple f'es! pres-

que révolté, fvree qa'or. lui av»t fait croire
qu'un I empoisonnait. Le roi s'est rendu la où la
fermentation se manifestait avec U plus dVnergie:
i! sVflf*iri\ï fis calrn»»»* le peapl- et de ranimer son
courage abattu. S. M. entra ensuiLcdana plu-
s i e n boutiques de boulangers el gt>ùu le pain.
A cette occasion » elt(j adressa plusieurs ob ' A —
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tion .1111 boulangers. Phi* tard , le mi visita » **i» I — Voi 01 tlounanca r
•lé|>ii Je toutes le» représentations, l'hôpital des.
cholériques, pour se convaincre porsoauoHe
ment de î* limita tle-i «tiiaem.

(Journal des Pif/esitt des Campagnes).

— L'institution des caisses d'épargnes, in.;!:
tution si éminemment utile ne ifale eu France
que île l'jn 1818, et déjà l'on y compte plus du
80 caisses d'épar^net fondées dans les principale*
villes. Cependant , notre pays est encore à cet «"-
gard bien en arriére de 1 Angleterre qui en pos-
sède environ 600. Partout où les citoyens riches
ont favori» de» «âubUsscmens do ce genre, on a
remarque une amélioration notable dans les mm-
«rs et ia conduite Je la classe ouvrière. La» âvâo-
îages en sont trop palpables pour que nous cro-
yons nécessaire de les enuraérer ici; quelques
exemples en feront bien mieux sentir toute 1 im-
portance.

L'a porte-balle ayant apporté un paquet dans
les bureaux de la caisse d'épargne de Paris, de-
manda à quoi servait cet établissement $ on Ini
répondit que c'était à recevoir les épargnes et les
rendre k la volonté du déposant, 3 ver le» inté-
rêts, de manière qu'au bout de quelques années

•>t de I Eco-
plais de sous-litfiiterïans
ves , soit de l'Ecole pulyt
lespeciaîe oiiiiwire.

Deux autres ordonuauces pouvotanià plusieurs
emplois de capitaine en second dans le corps J u
génie. , .

HuaurdcSf. THisrs. — M. ThieriesS de rstea;
do son voyage en Italie,

Commission de propriété Littéraire. — La mini*
tre de linléritiur vient de nommer membra d« le
commission relative aux propriétés d'art, descien*
ce et de littérature, MM. Valimetuil, Dupin

cieus serviteura do Napoléon et il»' s.i fdinilU ; j -
Jort MiaOde SaiMtl.su prie le JM -̂H ,\-:.\,r.:rrT Ui

roi une lettre pour justifier sa m>nitjjit<u>u un i .
réoi Parts, etaolhOJtor U permission d'y séj»mr-
ner jmqa'à ce que la blessure de s>m fila fut gué-
rie. LM prcînjeui du tiuuMul tl«.« mincir***, M.
Casimir Périer, fut chargé da transmettre à Mme
~" iîiiî«î-«j«;u ta ïVpwûÀû MM i"Oi.

Leii troubles îucesuos de la capitale, rémeu-
le de la place Vendôme, qui n était pas encore
dissipée, imposaient au gouvernement le devoir
d'une grande sévérité, surtout au moment où le
nom d«a\apoleon était pris d une manière ouver-

ne, srocats, et M. Virey, député. Celte commit-, jte pour signa de mllieuien: politique. Le minis-
siooa.dans sa première séance, voté l'impres-Itie accorda huit jours à Mme de Saint-L«ii «t à
sioo d'une collection de document qui doivent Uno & a, pourquitter ia France. Sept jnu

quelqu
iî se h;le capital était doublé. Aussitôt il se hàui de dé-

coudre sa ceinture contenant son petit trésor
qu'il portait sur lui depuis dix ans, et il le versa
immédiatement à la caisse T en exprimant tous ses
regrets de ne pas avoir connu plus tôt un établis-
sement si bien imaginé.

Une paysanne est venue en i834 déposer
fr, qu'elle avait enfouis avant l'invasion de 1 8 $
et qui sont restés improductifs prnJanl plus d
vingt ans. Si celte nav^ion*1, au lieu d eiifou
cetie somme, l'eût déposée à la c.iisse dYpargni
elle aurait maintenant plus de Sou fr.

Un sellier de là ïille Je Duuai, étant ouvric
à Purin, y contracta Ihabitude de poster à la cai
se d'épargne tout ce qu'il gagnait, apre.4 avoi
prélevé la somme indispensable à sa dépense. A
près quelques années rit* séjour dans la capitale
i) a oppnrfê dans sa ville r.aîaîe «ne somme qr»
lui a permis de sVtablii à son Compte. Av^nt pri
de bonne heure des habitudes d'ordre et déco
nomie, il a prospéré, et il a bientôt vu snu-sse
ordres quinze ouvriers employés dins ses ma
gjstns. • ,*' Charte (le i83o.^

Pairie. — Par ordonnance du i f f novembre
le lietitenant-généiul baron Voirol a elé no m m
pair de France.

Régence D'Espagne.—Les. coi tes ont déclaré
la reine Christine régente pendant la minorité de
sa fille.

Levée du siège de Bilbao,— Les carlistes ont le-
vé le siège de Bilbao le 29, à l'approche d*Esp;ir
tero. Eguia marche contre lui.

—UnearreMation importante a eu lieu en Por
tugal. C'est celle du comte Aihani, frère du car-
dinal de ce nom, et sur lequel on a saisi de* pa-
piers u'ui.e iwuie importance; îî «îiail envoyé «D
Portugal par Don Miguel, pour se mettre à la té
te d'un mouvement contic révolutionnaire.

— Soixante-quatorze conseils généraux, sur 86
ont demandé qu'une allocation plus considérable
sur les fond* de secours accordés à l'instruction
primaire fût accordée par le gouvernement aux
départements qu'ils représentent. Hait ar.t rccla
me l'abolition de la rétribution universitaire; dix,
l'uniformité des livres élémente-re. Huit nn ternis

éclairer ses délibérations.
Réclamation de Bonaparte. — Parmi les affaires

qui seront, plaidées \o plus prochainement défaut
la cour royale de Paris, on remarque celle de U
famille iïonaparle, qui réclame le paiement d'ar-
rérages de plusieurs actions des canaux.

Lejth de Lucien. — Antoine-Lucien, fils île
Lucien Bonaparte, qui a pu s'évader, après t'a F*
faire des carabiniers, est arrivé aux EttU-Cnîs.

Le Prince N. L. Bonaparte. — On lit dans un
journal du matin :

• Le prince IVapotéon-Loni* Bonaparte, fils 'le
l'ancien roi de Hollande , est né le ao avril 1808.
Il a reçu son éducation militaire au camp de
Thoun, (bus le canton de Berne, que îa Suisse
forme tous les ans pour l'instruction des officiers
du génie et d'artillerie. En iK3r , il prit avec son
frère une part aeliveà l'insurrection des patriotes

près
celle Bftirevue, les deux voyageurs , embarqué*
à Calais, étaient arrivés à Londres.

d
Le Colonel

le prince Louis

(Gazette des Tribunaux. )
j ' et un caporal. — Quand

à la caserne du 4 ^ de li*

italiens en Komagne. Force d'abandonner l'Italie,
il traversa la France avec sa mère; et, avant de
quitter Paris, il adressa une lettre à Louis-Philip-
pe, dans laquelle il demandait à servir dans les
rangs de Ta nuée française. A près avoir fait un vo-
yage en Angleterre, il revint en Suisse, au mois
d'août 18.It. Une députalion, envoyée secrète-
ment fie Varsovie, vint lui offrir un commande-
ment dans l'armée polonaise. La prise de Varso-
rie l'empêcha de partir. Quelque temps après ,
Louis Bonaparte publia une brochure intitulée :
Considérations politiques et militaires sur la Suis-
*. A cetteocciision, le couvernetnent helvétique
_* i l , . - . __ ! _ _ _ • * * 1 _ _ : . _ .1.. 1.

gne y les soldai» de ce régiment étaient encore
dans leurs chambres. Le prince les voyant se.
mettre aux fenêtres, les apostropha, cherchant à
les exciter i prendre parti pour lui : cet appel
les trquvj sourds, ils prirent bientôt les armes ,
et l'arrestation des chefs se fit ainsi que nous l'a
vons annoncé. Le colonel V'audiey y a été arrêté
parun caporal du 4̂ *» le colonel Vauilrey lui ay-
ant dit qu'il commeUuit un grand crime en met-
tant la mein sur un officier supérieur, le caporal
lui repondit : « Quand ou viole,, comme vous te
faites en ce tuoiuoni, vuUe t,etmeut, de fiilélite,
on n'es! plus officier, on esl un rebelle, et je
vous arrête. » La présence du prince Louis et de
son entourage ne produisît pas le moindre effet
sur les soldats fin 46e.

Commande [VAigles, H. le juge d'instruction
de Carie-Duc a reçu l'ordre de se rendre de suite
dans une des fomleiîes de la Meuse, où une com-
mande d'aigles avait été faite.

Le Gérant N. TARTAROLÏ.

LA CRÉOSOTE fîiLLARD CONTRE LES

MAUX DE DENTS.
Enlève a l'instant et pour toujours

OKCEU0HE it)3ti.
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p L*fMU.trt*.» Bvv&c
-, rua n . ÙAm* Ut victoire! i\" ttt.
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SUR LES UEMPLACEMlvVrS.
Le cimmeree iriiommcs contre l<: quel nousmeree irii

nous clcvàtnfs il y ;i r
l

q
mui^ avec une bien
i b

_. v. .. n-.v ..|.»i.3 MIUII avec u rie u i e n
indignation , sembhtt abandonne 3.1ns

retour. Le pays tout entier ouiiprit soudain ,
cfu'il y avait là non question d'ho;iii(*iii national,
et il déversa largement avec nous le aie prît cl le
blâme sur les recruteurs qui se livraient à cet
ignoble marché. Aujourd'hui nous les voyons
reparaître encore le tarifa la main. C'est la mê-
me compagnie, ce sont les mêmes accapareurs
*J nn« jennesse eliasée. G# emploie 'anprès d'el-
le les voies de séduction qui ne réussissent que
trop i iVgnrer. O:i pirle aux UIM des plaisirs quep
leur pr

I

migration de noire jeunesse la cause permanente
de JVtai arriéré, où l'on voit encore l'agriculture
dans certaines communes rur.il^î.

Les agents ^e cette compagnie de recruteurs
pénètrent jusqu'au milieu des ehinips, c'est P
qu'ils l'ont briller des pièces <l*or aux yeux de et:
jeunes villageois. La veille ils étiietit contents d
leur position; le Jemïemairi on est surprï.* de le
voir rejeter loin d'eux l̂ s instninicui aratoires
Le dégoût de cette vie si simple, si morale, si heu
reuse , a succeilu a la franche gaité avec laqull

dgoût de cette vie si simple, si morale, si heu-
reuse , a succeilu a la franche gaité avec laquelle
ils reprenaient chaque matin le cours de leurs
travaux Ce changement soudain d l ûtravaux. Ce chan,
et les dii

'marcha

s de
dain dans les^«i, ,»* ^ u u j t u oans tes goûts

tip tiitions des jeunes gens , c'est à ce* vils
nds d'hommes qu'il faut ea demander

e. Les dutîeuri et lesanatliàmes de-* fiiiail-
, a qui ils ont enlève! des enfuns , naguère si

tournis si laborieux, s'élèvent contre eux, et les

ce de Metter nieh sous l'infincnce des événe-
[nens de 1815. Dans le mois de juin 183K Louis
Jona parte fut n.»mmé capitaine d'artillerie au ré-
înient de Ilerne. (I a publié, en i835, un ou
rage intitulé: Manuel d artillerie sur la Suisse. .

L-i reine Hortense et son fils.— La triste eebauf-
iirét: do fil la capitale de l'Alsace vient d'être le

ht'àire, rappelle que ce n'est pas la première
ois que le jeune Louis Napoléon deSaint-Leu,
lepnis la révolution de juillet, a mis le pied sur
1 territoire français, malgré la loi qui lui eu in-
rtlit l 'entré Le 5 mai i 8 3 i , une dame et un
une homme paraissant soufirir beaucoup des

uites d'une blessure dangereuse, descendirent
vinrent se loger a î hôtel de Hollande, rue de
paix; ce jour-là même émit l'anniversaire de
mort de Napoléon , et de* groupes nombreux
formaient autour de la colonne de la place

indôme, sous prétexte d'houurer ta mémoire
du grand capitain

O l 'ff d

|F ..„.,, u , , , , c < o ntjj ^-iruis'ui* ; à d'autres j S 0 l i m * s Al laborieus, s'élèvent contre eux , et le-
tlei pénibles travaux de* champs ; quand on ne j poursuivent même par delà la mer. On a de I;
peut les sé*lu ire parla vaine perspective d'un*» I pitii? pnur des cnlUiisquc le vain dédir de Ugjîoirt
mj.ide t-arrière.on cherche à les entraîner par de | a égnré , ou que ï'nppat d'un honteux salaire a
tri«rcs tableaux. Quelle misérable existence, s^doit. Mais on déli-stc les misérables qui n
qui; la voire! Vos jours , leur dit on .ta 114 cesse , , «ni<jne:it point de jes condui d
sont une chaîne continuelle de rudes /alignes et niépris et les injures de l
île cruelles privations lient entre l s ill | ' il K é

placemens successifs doivent avoir un ternie.
C'est un devoir pour nous que de chercher à sau-
ver notre belle jeunesse de l'opprobre de cette
dégradation volontaire. Nmis voudrions que le
prix du remplacement flflt rejeté avec mépris et

ique le nom de marchand d hommes demeurât
dans le pays comme la plus sanglante des injures.
Le jour uù loti f> lacer;* le déshonneur à. côté de
cet ignoble marché, la Corse serai jamais pré-
servée d un tel avilissement. Lu simple proposi-
tion de se vendre à terme sera pi ise pour un ou-
Irstre. Nous aurons des engagemens volontaires

niu« <••» foi"'»1"'"1""

luincrordale litre honorifique de citoyen de !.. Enlevé à 1 instant et pour toujours la Couleur • 7 1 " " n * c n n i n * conlmuiîlle de rudes frtignes et mépris et les injures'del*iir« r«n^V À
république snisse. Cette distinction, .,,» n'en,. <'« dent la plus , àv , et guérît ta carie d* dents I <Jrt ™f? privations. Cest entre le, sillons ar-A les ro««il,rï «r"v."on, l e ^ O " C l t 7 e . M d e " n

imrtepasla naturalisation, avait été accordée au gâtées voir l'instruction. Pharmaciens dépositai- \t ""^e* île la .ueur de votre front et h-, rii»iiqi(p3-cins couinJaisans on «a<rné< ,\iJi» , t ?S °
inréchal Ney lors de l'acte de mécliatiun , et au res ; Sampolo, à Ajaccio Louis Gregory, à Bastia • . I ' « » ' » » « « » » q«« *e rtetrissent le* b«ll«* «nié.* ' nant la somme convenue des vir« U " ' T "
>rince de Mette, nich sous linfinence <Ies événe- ^ • tW v ° t r e T l t ! . f c h 1>(e» »» »* l«nl «ufa vous d être ; malion . *t H^ l . ^» . *»,'* .?. .-f.??. , C°" '° r"

MOUVEMENT OU PORTfDE BASTIA.
Arrivées du 10 au 16 Novembre.

g g , nt moyen
chaumières, que se flétrissent le* bt*Uei a M ne»; s nant la somme convenue, des vices de confor-
i|«* votre rie. Eh bien il ne lient qu'a vous d être ! malion , et déclarent aptes au service des rem-
mwux nourris et mieux vêtus. Nnus vnusoftrotis p'aram qui manquent des couditions requises
îles avantages certains «t que vous ne pourriez pnr fi toi ; s'inquiéiant fort peu si les hôpitaux
tcquérir qu'on prix de lu s.mie ni «J-. I '- °* '-*- ~ —l '

MARSEILLE, Tartane Vierge des Carmes «:ap.
G i t l l

nion n'aura pas été effectuée dans on dtHai déter-

g p
Or, par l'effet d'une singulière coïncidence, ce»

deux voyageurs étaient M la ùucliesse d e v i n t -
Leu, l'px-reine de Hollande, épouse de Louis-
t**>!»3parte , ci «-n tiii t î.; JH»r..- IS-ipalè'on-f^iuU,
qui avait échappé, quoique grièvement blessé,
au désastre de l'insurrection î'.nîienne en 1 3 i .
I J présence des deux voyageurs à Paris fut signa-
lée à la police, [-ir les visitei nombreuses 1) nn-

Gitaitella.
BOMKAZtO, Mislick Rosé cap. Sisco.
LIVOURNE, Gondole Conception cap. Battestini.
PROPR1AÎSO, Bateau boeuf, Vierge de Loreto c.

Carbuccia.
TOULOV, Bateau à vappur U far cap. Valu.
GKNES, R«uf ie Precurseu cap. Sisco.
MVOURNE, Bateau â vap<ux Napoléon cap. Lota,

DÉPARTS.
WAR9KILLE, Tartane Jeune fjteréec c. Ambert.

ALE11ME, Brick Salomon Henri c*p. Breigne.
'OtfLOX, Bateau à vapeur, le Y"ar cap. Valzi

MARSEILLE, Bateau à Vapeur le Cerb'crc. cap.
Valemnnt.
MARSEILLE, Bombait*, À&U, cap. Matcei.
MARSEILLE, Mislick , Conceptit+ctp. VaUi.

î.*ii luit natal. U,
?re« t'.inné* par 1.

pareilles quilité-i 0:1 VJ loin
r̂t>t les liens qui voit', attaj

jonc viendra où vous y^^1"*7*^ l'iuie^par U
commerce du monde, polis par la société, revé
tus de grades honorables , «>t riches de forte
pensions. C estaiiui, c'est parce* promesse* troni
péwes j qu'ils parviennent à les arracher de
b r n de Uun vieux père». O» les voit Jéser Un
à la bâte le village, dont Je séjour n'a plus d'at-
traits, eut qui jusque là, ne l'avaient jamais quit-
té sans une vive émotion, se presser en foule dans

Iles bureaux du recrutement peu soucieux si leur
• départ inattendu abrt-ge la via ti'un r>ère qu'occa-
•«lent déjà les années et de graves infirmités. Les

bharrues délaissées pourrissent dans les terres i»

Ketni ensemencée*; i époque des récoltes arrive ,
mi» 1̂ ^ f....:iï-^ piîvcett dei* j<tiiife« laboureurs

_ -j f—.« 31 tes h ô p i t a u x
amfxtlances en sont peuplés. Ces graves

4, te* feuilles du continent les ontplusd'une
signalés. Tous les jours encore nous enten-

dons parler de faux certificats de bonne conduite
et de l.i coupable altération dp« !•#•»*»- -t- —:- —— — ..wiiut: cuildUlie
et du 1.1 coupable altération des actes de naissan-
ce. Il est des maires assez peu pénétrés de leur
••lavoir, pour se prêter aux cupide* exigences de

sociétés immorale», dont les oorr«*«pondans

[ g Noa-s aurons des engagemens volontaires
mais plus de remplaçons, et s'il était encore par-
mi nous des homme* assez dégradée pour Ciire
un vil priante de leur.honneur, pourafiéner leur

! personne et leur liberté en échange de quelques
centaine.4; de francs, qu'ils sachent bien que nous
les répudions sans retour; déchus de leur dignité
d'homme, qu'ils comprennent aussi dans ce noble
marché le nom de Corse , car ils sont indignes de
le poricr. Notre déco ut pour de pareils erres va
si loin, que si la main du bourreau les eût attachés
à un Pilori, nous ne les mépriserions pas d'avan-

sur toute la MU face de Vite; ce-
... l'administration les tolère. Un certificat

<te cette nature a failli amener dans la commune
de Carticasi une collision Ocheugc entre lemai-

Le bntenu a vapeur le Napoléon, est arrivé
chargé de plusieurs centaines de Lucqtiois et de
Parmesans. Les propriétaires tant des villes que
de (intérieur les emploient annuellement, soit à
îles coupes d'arbres, soit au défrichement des ter-
res. Celte afHuence considérable d'étrangers doi t
imprimer une heureuse impulsion aux travaux
agricoles. Il n'est pas vrai que 1rs indigènes serepo-
sent entièrement sur eux des soins de I agricultu-
re. Le reproche de paresse qu'on ne se lasse pas
de nous adresser, il yu longtemps que ' "

i ne le méritent plus. Il suffît de p
les Cor

Battia. r*« l'Imprimerie d« CES ta Fiai A

e f i i i leà piivée» (Ici* j<tiine« latxiureurs
les gniits ngricoles avaient mis les biens ru-

on plein rapport, réduites à les affermer on
hzi cancer la cufîuie * des mains étrangères, ne
lent plus comment pourvoira leur subsistance.

I P w u o n ne cherche pas ailleurs que dans cette

re> et les parons d'un jeune remplaçant.
Il est tems qu'on f:use cesser un pareil scandale.

Nous en sommes à la fois humiliés et affligés pour
notre pays. S'il est des hommes assez inalueure^ix

rnp rt»s comprendre toui ce qu'il y a de bas-
s et d'abjection dans cet embauchage de la

jeunesse, dans ce commerce de chair humaine,
qn'iJs poursuivent tranquillement leur honteuse

(spéculation. C'est uoe industrierammetantd'au-
tres. Tous les métiers sont bons de* qu'il mènent
à ta fortune. Mais qu'ils aillent du moins profes-
ser ailleurs ses tiç^ouUflWS maxiia««. Les rem-

*p*!,

ses i.v .t mcnieiit piu$. n sutlit de parcourir
nos campjgueà pour se convaincre <ju ils travail -
lentavecautautdardeur, que les étrangers. Mais

[ c'est que le nombre de br.is, n'e^t pas en rapport
avec (étendue du territoire. Il faut de toute né-
cessité , que l'on y supplée, en appelant les Lac-
qoois à remplir le vide des population! rurales.

'Qu'on ne dise d>mc pas que les Corses ont une
aversion invincible pour le travail. flVu U «^
ccjïité qui les oblige à se faire aider dans les dé-
frichements et autres travaux d'exploitation par

H es sujets des Ou es de Parme et de Modène,

.,„ bateau a vapeur la Chimère «jtii a été forcé
par le mauvais tems de relâcher dans le golfe d'A-
jaecio, sur le bord duquel se trouvaient le* gêné-


